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Le I (Du ors Sar")

“Un correspondant qui affirme‘ être
parfaitement indépendant en politique
s'objectià vue affiemation: qu'il dit

trouver daus le “Star”: “Que le parti
Ulbéral actitel 'a, pas soulevé. le ori de
race et de religion depuis" douze ans.”

' Le texba publié. par le “Star” est le
suivant: “La première choses à faire

Sait de rétablir la paix—la paix dans
“le Cabinet ct Ia paix dans le pays, C'est

jue Laurier: a fait. Il y:à la:tète  
© idess, affaires: -aujqurd'hui -un gouverae-
nent,uni et:‘depuis douzeaug on st'en-

tend plus les” cris de race et-dé rell-
gion. fritid[a
Eyr.soume l'argument dont seservalt

Pautour de:Tarticle est,que Il y a douze

ans, de pays était divré aux luttes de

ripest: crisstqueis«“ont  

 

   

sans importance tandis qu'il y a eu des

Époques dans l'histoire du Canada. où
ils étaient de la plus grande importance.

- Notre correspondant dit quo si nous
envoyions un représentant véridique à
uelqu'une des assemblées de la pro-

vince de -Québec, nous apprendrlons
qu'on n'y fait que peu de cas des ques-
Jens.réelles ou des “records”, mais que,
le ‘principal appel aux électeurs est ce-

lui-ci: “Votez pour les libéraux et pour
Lurier parce qu’il est français et ca-

tholique.”
Ÿ y a quelque ps un cltoyen de

guées nous écrivait sous l'impression
, aux assemiblées conservatrices dans

SR demayidait aux- gens -d'Ou-
tatis_de. voter gohtie © Laurier, parce
wit cost‘français et catholique. A notre

avis l'un et l'autre de ces corregpon-
“dants’s'atarme À tort. Il y a probable-

mentdans Ontarlo quelque préjugé con-
tee Laurier, sur lo terrain de la race
et de la religion; mais cela n’a que peu

d'influence dans la lutte. Les orateurs
et les journaux conservateurs ont ex-

ploité ce préjugé à outrance en 1896 et
en 1900 ct il n’a rleñ rapporté. Il à été
écjeté par le bon sens et la tolérastce

d'Ontarlo ll est possible qu'il existe
crore par-ci par-13, mais il & perdu 3a
force, son acharnement, sa puissance

pour le mal.
‘Nous nie prétendons pas être aussi

bien renseigné pour Québec, mais nous

craylons pouvoir dire que, 14 aussi, le
préjugé sectaire a perdu sa puissance

ur le mal. Il est tout à fait probables
be tes - Cunadiens-frangals sont Gers
ue ‘Sir Wilfrid Lautier eolt an des

leurs, un des “enfants chérls” de Qué-
bec. 1

discutées les mêmes questions que dis-

cutent les libéraux d'Ontario.
“Le “Soleil” discute le triomphe de

la loi Lemieux, et l'attitude des con-
servateurs À l'égard du.tarif. “Le Ca-
nada” analyse. te grogramnie Borden,
spéclakement en ce qui concerne le tarif
et le Graud-Trone-Pacifique, II publie
en tête de sa: page de rédaction un ex-
trait d’un des discours de Sir Wilfrid
Läurlee. sous le titre: “Un Canada
Uni+ décritJa prospérité. du com-
merce del'agriculture sous le gouver-
noment Hbéral. La “Presse” donne la
es d'hoîtneur, -sitr sa première page,

ompte rendu d'un ‘discours de M.

Bs. eur, avec le titre: “Les progrès du
port dg Montréal”,
Nous sommes parfaitement d'accord
avec notre correspondant sur ce point,

que lea appels du préjugé de race et
de religion, soit aux Français soit aux

*665 re que.1! dd; cris] Anglais, aux calholiquéÿ où aux pro-
Gorriesofde- téltglon:Mal.ils -sont testants, soit repréhensibles et ne njé-

ritent que®e imépris et la défaite, car
ils manquent absolument de patrlotis-

me. Mais est-ce que notre correspon-
dant à chaque fois "] entend dans
Ontario atfiquer ‘Lauriot À raison de
sa race et de 4a tellglon, réprimande
ceux qui font ces attaques et les décou-
rage? S'il le fait, h accomplit une œu-
vre bien plits utile qu’en essayant de
découvrir de l'intolérance dans Québec.
Le travail le plus utile pour élargir les
vues, pour inculper la tolérance et fa
bienvelllance, est le travail qui se fait
parmi nos propres amis, parmi ceux de
notre race et de notre religion.

Si notre correspondant voulait com-
pares: la campägne . aciuellgwavec les
précédentes, les relations qui extytent|;
Actuellentent entre los races et les reti-
gions avec celles qui existaient à d'au-

tres époques de l'histoire du Canada,
Il trouverait que la position que nous
prenons est solide et blen assise. H y a
soixante-dix ans, Lord Durham parlait
de “deux nations en guerre dans un
seul Etat”. Pendant toute L période de;

l'ancienne Union legislative le lutte des
races et des religions s’est perpétués.

En 1896, du moment où l'on a su
que Laurier était au pouvoir, on l'a

dénoncé avec son  nunistdre comme

Français et anti-britannique. On a suivi
la même ligne de conduite en 1900, en

dénonçant Laurier dans Ontario, com-
me Français; et dans Québe comme:
“Trop Anglais pour moi!” Aujourd'hui,
la question de la race et de la religion

de Laurier n'est plus une des questions
principales de Ja lutte; nous croyons
que ces sentiments s'émoussent de plus
eu plus; qu'ils ont jærdu leur pouvoir
de retarder le progrès et de mettre en Mais lorsque nous prenons un Jouc-

mal libéral français, nous y trouvons

péril 1x paix et la bonne entente au Ca-
nada. i
  

INSIGNESET DRAPEAUX
L'ESPRIT DE LA LOI FEDERA LE PROHIBANT LE DEPLOIE-

 

MENT DES COULEURS DE PARTI, N'EST PAS D'EMPE-
CHER LES MANIFESTATIONS PATRIOTIQUES.

Eu réponse aux vantardises des jour-

maux conservateurs qui essaient de met-

e obstacle à la démonstration libérale
& mardi soir, alors que Sir Wilfnd

gera escorté trlomphalement, à travers

les tues de Montréal par la population
de la ville, nous dirons à mois amis qu’ils
n'ont pas à appréhender de résultats fà-
cheux, par suite de leur participation à
cette manifestation grandiose,

Qu’ ils ‘n'aient aucun scrupule ni a4-

eune crainte de crier blen haut leur ad-

iration pour lo Premier Ministre du

Canada. Qu'ils portent fièrement les

couleurs libérales, car la lui qui pro-

- Mbe le déplhiement des insignes et des

drapeaux ce parti, ne saurait les at

telndre.
*. d'esprit de la loi fédérale n'est pas,

 

en effet, d'empêcher les démonstrations

publiques, car la masse de cilorens, en

tant que peuple, à dos droits qui sont

parfois refusés aux individus.

La lot défend les attrouperents, mais

elle permet les assemblées publiques.
Elle défend aux individus de porter

des insignes dans un but de partisan-
nerle politique ct de manœuvre électo-
tale, mals elle ne stipule pas qu'une pro-

cession, en l'honneur d'une gloire na-

tlonale, constitue une viclation de ses
dispositions prohibitives.
Sans doute, les tentatives de nos ad-

versalnes sont puériles, mais nous avons

cru devoir relever les insinuations de

nos naling confrères, pour en faire voir l'Inanité, et le fanatisme qui les
inspira
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|pouvoir s'efforcerait do l'enrayer.

 

Leapour les Canadiens, mais pas d'isolement.”

— NOUVELLES

DE LAURIER]
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Sans arborer l'étendard libéral, que
son indépendance ne Jui permet pas
de reconnaitre comme le sien, la “Pa-
trie”, après avoir passé en revuel'ef-
fcctif des deux partis politiques qui
se disputent le pouvoir, admet que le
parti libéral est mieux armé que le
parti conservateur, plus enthousiaste
ei mieux dirigé, çt elle prévoit la
vctoire définitive de Laurier,
Dans un grand article de fond pu-

blié hier, en Premier Montréal, ndere
confrére, dit, en effet, ce qui suit:

“Dans les torrents d’éloquence que
déversent toutes les tribunes du pays
depuis le commencement de la cam-

pagne électorale, il estydiifclle de re-
trouver les principes contradictoires
qui naguère Établissaient une ligne de
démarcation bien tranchée entre nos
deux partis "politiques. Aucune im.
portante question n'est débattue dans
le présent conflit, et le peuple paraît
disposé à admettre que des deux pro-
gratnmes qui étalent autrefois pfo-
posés à son choix, [1 n’en reste qu’un
teul, où les divergences se sont en
quelque sorte résolues dans un mo-
yen termie,

“C'est à cette conception de la pré-
sente situation des partis politiques
qu'on pourrait attribuer la tendance
que manifeste en ce moment l'êlec-
torat à perdre entièrement de vue les
doctrines politiques pour ne considé-

rer que la valeug- des hommes qui

|composent chaque armée, Neuf jours

ed

C'est mardi, le 20 du mois courant,
que la population montréalaise, cana-

diens-français et anglais, libéraux et

conservateurs, feront à Sir Wilfrid

Laurier, le premier ministre du Ca-

nada, l'hommage de son admiration

pour l'homme d'Etat qui préside avec

tant de succès et de mérite,

destinées nationales.
a nos

Cet Lommage prendra la forme
l’une démonstration publique. de-

monstration  dout I'enthousiasme

n'aura jamais été surpassé auparavant

C'est surtout notre devoir à nous,

celte manifestdtion, afin de

vons au moins faire les choses

lnen que dans les provinves anglaises.

Ontario a acclamé sir \Vilirid Lau

nier, partout on le grand
d'Htat a passe; Ontario, où se trou-

vent réunies les aspirations franca:

dans certains endroitsphobes, du

seulement nous séparent du- moment
decisif et à moins que.d'ici là,la lutte
ne schange absqlumient ‘d'aspect, la
| : :

majorité des électeurs iront voter

pour Laurier ou pour Borden, selon
qu'ils se sentiront ‘Plus attirés par
Ia personnalité de l'un ou de l’autre,
cu sclon qu'ils croiront-l'un ou l'au-
tre mieux en ‘état dé mettre À exd-
cution le programme unique qui re-
présente la politique. du’ pays.
D’une part le goûvernement s’ap-

puie sur la prospérité extraordinaire
qui a marqué les douze années de
son administration: de l’autre J'oppo-
sition dénonce l'augmentation de la
dépense, l'extravagance de certains

départements, et la vente 4 des çon-
ditions douteuses de certpines limi-
tes 4 bois de "Ouest. Sir Wilfrid
Laurier affirme que l'administration
éc l'Etat est en des mains plus sûres
aujourd'hui que si celle: passait aux
mains de ses adversaires.
“Comment tout cela finira-t-il ?
“En autant qu’il nous est possible

d'estimer, à ei grande distance, les
chânces du combat, il nous paraît que
le changement d'opinion annoncédans
I'cuest et dans les provinces mariti-
mes sera moins profond qu'on ne l’a-
vait anticipé au‘commencement de la
lutte. Dans la province de Québec,

il est admis que la situation des deux
partis ne variera guère, tandis que
dans l'Ontario, les gonservateurs vont
accroître sensiblement léur. mpjorité. 

Np

 

 

canadiens français, de nous joindre de !
coeur ct d'âme aux organisateurs de ‘

demon!

tier a notre compatriote que nous sa!

aussi!

|
homme

>

moins, a oublié la nationalité de Lau-
rier et l'a acclanré comme elle aurait

acclame Edouard VII.

C'est peut-être la dernière manifes-

tation de ce genre que Laurier rece-

vra de la part de la population mont-

realaise. L'illustre homme d'Etat sera

bientôt septuagénaire, peut-être n’au-

ra-t-il pas la force et l'endurance ne

cessaires dans cing ans, pour sup-

porter les fatigues d'un triomphe.
C'est done un tribut dernier d’ad-

miration et de conflance que nous

irendrons au grand patriote mardi. Ral.

lions-nous donc tous, Oublions, pour

un moment, nos opinions libérales on

conservatrice, et me songeons qu'à

honorer celui qui a fait connaître ct

admirer le Canada aux quatre coins

,de la terre, celui de qui un premier

: ministre de la Grande-Bretagne a pu

iûtre que ‘’le Canada avait pris trois

cents ans pour faire surgir un hom

me comme Sir Wilfrid laurier ”

~ Sir Wilirid vient de visiter sa pro
Il lui vince natale, a rendu visite

 

LE PAYS DOIT ACCORDER A SIR WILFRID LA.MEME CONFIANCE QU'IL ACCORDA À SIR
JOHN MACDONALD ET LUI PERMETTRE D'ACHEVER SON OEUVRE,

que le parti libéral l'emporte encoro
une fois avec une bonne majorité,
Nous avons déjà dit que la présente
élection était vralsemblablerhent 10
dernier appel au euple do ole Wil
frid Laurier et as là 2 lui accor-
derait 1e‘même confiance qu'il accor-
da à Sir JonsHactoënl C'est là
encore notre sincère conviction,
yi ntréal à lncontestablement bé-

né id dans une large mesuré de la
politique suivie depuis quelques an-

nées, :

“La pensée dominante do l'ancien
ministre des Travaux Publics, feu
l'hon. J. I. Tarte: Je développement
de la routs du St-Laurent ot la créa-
tion d'un port national, est cn gran-
de partle réalisée,

“La semaine dernière, nous assis--
tions dla complétion de glganiesques
entrepôts; bientét nous adcons d'du-
tres élévateurs et une cale sèche, fl
restera, pour parfairo la natlonatisa-
tion de notre port, à ou initier les
charges, à les supprimertout 4 fait,
“Le Premier Ministre, sous l'égide

de qui ces progrès se sont décbitsi
plis, sera dans fa métropole mardi; ct
nous savons que fa population lui pré-

pare une réception triompliale.

“Quelles que soient leé divergences
d'opinion, il convient que ta popula-
tion cânadienne-française rende au
Premier Ministre cet hommage qui i1-
lüminera la derniere lutte électorale

Rallions-nous autour
de Sir Wilfrid Laurier

LA MANIFESTATION PUBLIQUE QUI SERA FAITE AU PREMIER MINISTRE, A MONTREAL,

LE 20 COURANT, SERA, OUTKE L'APOTHEOSE DE LA POLITIQUE LIBERALE, L'HOMMA-

GE RENDU PAR TOUT UN PEUPLE AUX VERTUS DU PLUS GRAND HOMME D'ETAT QUB

LE CANADA AIT JAMAIS PRODUIT,

un enfant rend visite 3 sc

vieux parents.  Jaurier a remercié

ses compatriotes de fa Province de
Québec de l'appui généreux et patrio-

tique qu'ils lui ont toujours donné,

De sa poitrine, se sont échappés des

d'émotion pour ses vieux

compagnons de labeur et sea feunes

partisans de la pravince.

comme

accents

Laurier s'est adressé À tou, vieux

es jeunes, anglais et français, libé.

raux et conservateurs, et Il teur a de

mandé de lui accorder encare quel

ques années alim de fittir son npeuvre.

[a date du 26 octobre marquera la
réponse à cette demande. Cette ré.

ponse ce sera la grando vlctaire Hi
bérale que le pays déjà

comme assurée,

compte

ln foule donc mardi prochain ral

hions.nous tous et faisons corlègo au

Sir Wilfrid;
couvrous la musique des fanfares par

nos acelgmations et nos hourras,

grand patrinte qu'est

Vive laurier!

 

ET LE

“Une
rassantes ct les plus dignes d'un Lom-

me d'Etat, dit le ‘“Wintess”, faites par

Sir Wilfrid durant sa tournée triom-

phale à travers Ontario ot Québec, est

celle qu'il a faite à Farnham. II rappela

ce qui avait ête. mentionné au Monu-
ment National par ce “true briton”

qu'est M. Fkers, qui disait qu'une pré-

férence à l'Angleterre qui lui fut de

quelque avantage, doit être cessée,
qui voudrait dire,

que chose, que Je

des déclarations les plus inté-

ce
j cels veut dire quel-

8 de M. Ekers au

Sir

Wilfrid disait à son auditoire ce que
son gouvernement a fait pour la re-

forme du tarif, surtout par la préférence

anglaise, et il se servit de c:s mots mé-

morables: “Non seulement cette préfé-

rence réduit les droits et conséquem-
ment le prix des marchandiss, mais LE CONFRERK CONSEILLIS

CONTRE

MM. EKERS ET AMES

“WITNESS”
DE VOTER

EUX

elle est un lien dans l'Foyuer, et elle a

l'été adoptée par l'Australie, Le Nouvelle.

Zélande et même l'Afrique du Sud Je

dirai même que cette pohtique n’est que

dans son enfance, ct cv que jen dis

est four vous donner un exemple de

ce que nous avols fait,Let de ce que
nous voulons faire.” Quqe à M. Fkers,

on lui dit qu'il n'oserait pas proposer

le rejet de la prefér.nce britannique
parce que son parti ne l'osc pas. Cepen-

dant, MM. Fkers et Alnes ont fait des
avancés à propos de tarif, et leur poli

tique mény à rien moins qu'à ce rejet

Peut-être seraient-ils impuissants à Ot

tawa contre l'Ouest et les autres par-
ttes du pays, mais SH y a quelque dan

ger qu'ils puissent mener leurs avances

jusqu'au bout, IL ŸY A LA DAUTANT
PLUS DE RAISON DE CNE PAS LES ENVOYER AU PARLEMENT.

Quartier Ste-Marie

MOLT Marchal a falt sm appari

ton dans le comté du Sainte-Marle, où
1 a luissé un sl pieux souvenir de son

1904

les élect-urs

incersion de 11 est resté le rmème

de la division l'ont

teujoury comme et Île lui ont fai une

que

téveptron plutôt frolde

Dun autre ota, l'Indomp'alte ¢f am-
jéon de ouvrière, l'échevin

Méderie esl Fohjet d'un en-

thousiasme débordant, de la part de ses

reconnalssants élocteura, Ils

Ini tiennent compte du dévouement In-

lassable, dont al a fat preuve à la

Chambre des Communes pour défendns

la classe

Martin,

dévones et

leurs intérets et ceux de tous les el-

toyens, et 11, apprécient à sa jvss va-

leur Tenergie qu'il a toujours dep! née

davs l'accomplissement de ‘ses devoirs

leur la Cham.

bre des Communes et à l'Hôtel Ce-Vil!e

Medéric R Ouveit

de nombrene comite? où règnent l'en-

comm» représentant À

L'echesin Martin

train et Tharmunie et ses amis ve por.

tent garants de sa vicloire sur aon ad.

versaire étranger, M. Maréchal.

 0—

Dévarons les rues de la ville et illy-
. »

winons nos demeures, mardi, à l'acca- 
 

sien de lu visite de Ste Wilfrid Laurier.

 

 
 

LES DIFFAMATIONS DES CONS

TOURNER LE PEUPLE DE

SON ATTACHEMW®NT AU

"NADA,
Le —

La dcrnidro semaine do la campa
gne électorale s'ouvre nu milieu de
l'enthousiasme généralo des forces li-

bécales ct l'appel nominal des candil-
dats}; demain, donnera le signal de la
mélée qui décidera du sort do d'élec:
tion,

Lilectrisé par l'immense popularité
du chef 1lbérät, lo “Très ' "Honorable
Sie Wilfeid Laucier, dônt le nom est
acclamé, dépuis plus ‘d’un mois, de
l'Atlantique‘ au Paolfique, le peuple
de fa Province ‘de Québec s’est porté
on masse sur ‘le passagé du Premlor

‘Ministre at {l n’y à plus db doute, au-
jourd'hul,que notre province donnera
à Laurier la’ ‘plus ‘grantfé majorité
qu'elle ul alt doñnés Jusqu'ici, vou-
Thil‘ témoigtèr, parlà, do’ son ardent
déilt dé. eümbler le voeu du Grand
Cantadier qui Impléro'Is peuple de lui

du Ci ada Uno grâtidd nation. La
tolith&d bdd: vient d'accomplir Sir
WiltHd-Horefut, en'éffet, une sé-

- bectosgiire d'achever losivre de faire |

TAÀ VICTOIRE
ERVATEURS NE PEUVENT DE.

LA PROVINCE DE QUEBEC DE

PREMIER MINISTRE DU CA.

- tie ininterranipue de triomphes, et
lorsque le Premise Ministre arrivera

A Montreal, pour assister. À

la grande apothease que fui préparent.

les citoyeus de la métropole, il aura’

band,

chemin de fer, prononcé cinquante.

discours et parlé devant des centai-
nes de mille personnes.
Dans les villes comme ‘à la cam-

pagne, le prestige de son nom, de. sa
personnalité et de sa politique come
mandc admiration et l'enthousiasme
des foules, et qu'il parle aux cultivas“
tours ou aux ouvriers, i) est toujours
sûr de faice vibrer le patriotisme de,

ses ‘compatriotes que les diffamae

tions colportées par les conservateurs
n'ont pas pu délourner de leur fio
Îlale affection, à l'égard du Premier
Ministre.
Ba voix @ &t& entendue desfoules,

at dans toutes les demeures canadiens
ties 16 nom de Laucler est considéré
comme un symbole de victoire. 
 

un ACTION COMMUNE ET
ECHEVINS PEUT SEULE LI
DES 'EXACTIONS DU MONO

Après le laborlaux ot sincère exi.
men do consclenco quo so sont injpe-
sés nos échevins, À la dernière séane
co du Consell-de-Ville, ep rapport
avec la. question do l'éclatragé, b
coeur nous manque pour ep teple
quelques Has putôl quo d'autros res
ponsables 1{a sltuation pitoyable

dans la ull se trouvent présente:
ment log‘éfféyens, !
Comme: {p for} blen dit Son [on

neur le wale Payelto, ll no s'aglt pas

de so jeter la pletro.—poraonue n'’egt
sans péchél—mals ll Laporte de trou
ver un grayen de sortie du profond

chaos, of je ville sé dobat. La [a
mentablg- ibe do l’avehturo Robert
nous dauga pérlédsoment à réfléchir,
en ce ll comporte l'effondre-
ment a ¢ipérances de ceux qui
avalent la nalveld de croire, qu'avec

uno concurrence d'oécaslon, césacltat

de calcuts spéculatifs, l'on pouvait
suâter un monopole retranché derrid

tc les pouvolrs e¢xorbitants que hu
confère sa cliarte.

Maialenant que toufe menace de

concurrencé est diaparue, le monopole

w'a-t il pas [a preuve do sa superio
rité? Et n'elt-fl pas mieux valu ob-

'UNISSONS-NOUS !

 

SINCERE DE LA PART DES

BERER LES CONTRIBUABLES
POLE.

" St

tenlr, Il y 3 un an, les concessions
qu’it nous {fuses peut-être aujours

di wen lui fourult le moyen de
ie ve Rire conditions?
nconteslablement oui, et n’allons

pas epecifior la dornière petite’ chan-
€a qui noyy rasta d'obtenir une réduc-
ton des prix du gaz et de l'électri-
cité, en nous obatluant À nous come
attre les ung les autres, pour des

questions de clocher,
La situation est fortement coms

promise, mals, alle n'est pas pardue.
Une actlop commune de la part de
nos échevins, une act{on sincère et
çOUrageuse gagnera ce que nous ont
fait perdre l'incurie des uns et la
présomption des autres, depuis deux
ans quea quostion eat À l'étulte.

Nous ne doulons pas qu'une telle

action volt désormais possible, pour
peu ques l'on y mette un peu de bon-

no volonté, et il serait à souhaiter que

l'attituds pacifique du maire Payette

fût la signal du rapprochement al

désirable entre les diverses factions

du Conseil, pour avriver au résultat

vunvoitét soulager les contribuables

des exactipas du monopole 
l'nfssons-mons

 

BIENVENUE

TEMOIGNAGE SPONTANE DE

DE STE-MARIE.

{ourme prélude à Ta grande apotliéo-

se le mardi, les libéraux de Montréal

ont fait, hier solr, une démonstration

des plus sympathiques À l'aresss do

lhon M Brodenr, 3 Toceaslon do sa

visite À Montréal, où il est venu offeir

l'appul de son 8loquente parole aux,

deux populaires candidats libéraux de.

Salut-Jacques et de Salnte-Marte, MM

Honoré Gervals et Môédérig Martin,

Des nulliers de personnes ont escurté

1e dévoué collègue de Su WHI [au

tier, et dans une arclamation la foule

deux futurs députés, voulant dans un’
thmolgnage spontand de confiance et
d'admitation rreonnaltre les miérites de

a fait uns vvation au minlstne et qux|

celal ql a tant fait pour promouvoir!

A
L’HON. M. BRODEUR

CONFIANCE ET D'ADMIRATION
A L'ADRESSE DU DEVOUE COLIEGUE DE SIR WILFRID
LAURIER ET DES FUTURS DEPUTES DE ST-JACQUES ET

les Litérèts du pot le Montreal
no da coux qui out fai

. com-
‘ tant en leur

(louvoir pour assurer à toutes ey clas-

faci do ln société, le bien dy

périté

L'honorable Ministre de La Marine et
des PRlerl<s à pr an € deux nnpor-
tants discouts, ai cnrs de.anly il a
développe les grandes lignes de la po-
fhique hberale et trace le: progranune
qu'il entnd sulvce pour |: développe-
I ment et Famélloration de votre grande
route fluviale.
I a falt de MM. Gervais et Martin,

; des éloges blen mérités qui furent sou-
‘tignibe par les applaudissements enthou-
stastes des élécteur; préseuts à cette
magnifique assemblee.

et la pros-

 

To record financier du gp

ment Tautier eat un des

vssentte!s de sa politique.

Quand Sle Wilfrid parvint où po

voir, le pays souffrait d'une ceut_ine

incrHo,

Il fallait qu'oh lui Infuse dans les
reines un sang rouge ct vigoureux;

que l'on donne aux problèmes na-
tionanx le traitement voulu; que-l'on

trouve tn remddo aux maux publics;

que l’on stimule les revenus fédé-
Crank. ,,

rsuverne-

critertunms 
x,

“ey Wad

Bir \Wullril Laurier awrall bien lo
drolt, après avoir tant fait pour son
pays de sc reposer tranquillement et

{de laisser à d'autres le soin de com-
pléter cette couvre,

Mais comme le bon Lahoureur il ne
veut pas lAcher la chars" avant d'a-
voir achevé de creuser Ie Silla,

Ce ne sont pas les horneurs qu
recherche. ‘Tous ceux qu'un homme

d'Iztat canadien pouvait avoir, il eg a eus et ceux qu'il n'a par vus c'est:

wid les a refusés. cot

parcoueu des centaines de milles en.
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7. Pacifique et la compagnie du Grand-

 

   
 

LBS“CONSPIRATIONS OURDIES- PARLes COMSERVATEURSNE

'PREVAUDRONT POINT.CONTRE LE SUCCES DE CETTE

ENTREPRISE NATIONALE,

En dépit des réfutations qui n’ont
pas tardé à démolir les accusations de
corruption portées par les chefs con-

servateurs contre la Commission du

Transcontinental National, les brail-

lards de l'opposition continuent à dé-

blatérer contre les autcurs de cette |

grande entreprise. Bonne justice a

été faite de ces accusations ct de ces
sinuations par l'honorable ministre,

des Chemins de fer, M. Graham, qui,
est en position de connaître ce qu’il
en est du Transcontinental, et lors-

qu'il affirme qu'il est faux de dire
« {ue la compagnie du Grand-Tronc-

“Trone songent à abandonner leur

contrat, le public peut se rassurer:

ces racontars sont faux, et le Grand-

Tronc-Pacifique sera construit.
Ja compagnie du Grand-TFronc-

Pacifique à prouvé qu'elle était en
état de mener à honne fin une entre-

[toñsiruit sü*"le territoire’ can

 prise de cc genre et ses ressources

    fimancières sont illimitées. Lorsque
le G. EF. P. sera construit, elle 'possè-
dera Jc plus beau réseau de chemin
de fer qui soit au monde.

C'est donc faire preuve d'un man-
que absolu de patriotisme que d’es-
sayer de rapétisser une entreprise-pus

blique qui est indubitablement June
entreprise nationale. Entière

  

    cemtrôlé par des éapitaux, cay c
«t aiiglais, Te Grand-Troné- act
à pour ‘but “de rendre Je Canada“in-
dépendant de tonte complication in-

ternationale.

le ‘Transcontiuental” National sera

complété ainsi qu'il en à été décidé, {
ci toutes les conspirations ourdies!
contre ceux à «qui a été confiéé Ja"

tache ‘Je le construire, dans la but
manifoste de jcier:de l'anniété dans
les-esprite,.ne prévaudrontpoint con-
tre Je suceds Su del'entreprise.
 mas

MEES
"QUE FONT LES AUTORITESEs cÉÂHcresDUSOIDEVEIL.

LER A LA SECURITE DU PUBLIC? —UNB SITUATION DE-
VENUE INTOLERABLE,

Nous demanderions
shargées du soin de veiller à la sécu-

» Æité du public, de cesser de jour au
bouchon, à propos des salles de shéâ-
de, où lon donne des représenta-
tions de vues animées. Le public en-
tend tellement d'opinions contradic-

toires, depuis quelque tempa, qu'il ne
seit plus où donner de la tête,
Les théâtres de vues animées, au-

-trement dit les cinématographes, qui
ne sont pas construits à l'épreuve du
fen,. doivent-ils être tolérés, oui ou

non?
C'est simple. Inutile d'ergoiter, et

sachons trouver nne réponse’ satis-

faisante.
Les règlements municipaux ne di-

“sent ni oui ni non; les avocats de la

xille disent non; les statuts provin-
claux, passés à la dernière session,

disent oni; l'inspecteur des bâtisses
. dit oui et non, et les échevins recom-

“msahdent en choeur de- faire ubserver
Tes règlements...

Allez-y voir! Ft cn attendant les
théâtres font de grosses affaires, ou-

vrant leurs portes à une affluence

toujours croissante des amateurs de

oe gente nouveau d'amusement.

aux autorités 2Comme.question Je fait, Jes auto-

toa 5

iQG.

ritéa municipales admetteut que nos:
réglements sont inconiplèis et même
contradictoires. On reconnaît l'ur-
gence de les modifier et de les amen-.

der dans le sens requis par les lois de
la plus élénicntaire sugesse, cn. .vue de

la prévention d'hécatonibers loujours
possibles. Mais, l'on temporise, l'on

discute et en fin, de compte, l’on n’a-
boutit à rien du tout. a

Avant gue V'pn. introduise viaus- les |

réglements municipaux dos disposi-

tions nouvelles et sévères régissant
Ja construction de ces établissements,

Jeur aménagement en. vue delapro-
tection contre les incendi¢s, d'hutres
théâtres auront vu le jour,—il en naît
un tous les jours! Or, Jes pouveaux

règlements auront.ils un effet rétro-
actif? Si nom, pourquoi passer de

nouveaux règlements, puisque i'on ne
pourra pas les invoquer, pour fermer

des établissements dangereux et qui
existent déjà ?.

Il est grandement temps «de mettre
ordre dans cet état de choses, car

-s'i1 survient un accident, bien lourdes

seront pour quelques-uns les respon-
sabilités qu'ils auront assumées.
 

M. MONK
A PEUR

Toute la belle assurance de M. F-D.
Monk s'est évanowie, depuis que M.
U.-H. Dandurand s'est jeté activement
dans la lutte, avec l'intention de gagner
à la cause libérale le comté de Joeques-
Cartier. M. Mouk qui croyait son élec-
fion assurée est captivé par le souci
de barrer la route à son adversaire qui
pe se laisse cependant arrêter par rien,

garcourant le comté en tous sens, et

&e tenant en étroit contact avec les
électeurs. Keux-ci commencent à ae
rendre compte que la popularité de M.
Monk est une Mgende ct qu'ils pour-

raient à leur tour avoir l'avantage d'é-

toe représentés, à Ottawa, par un de-
puté ami du gouvernement,
M. Monk s'est, en conséquence, privé

du plaisir d'aller porter main forte à
sôn ami Maréchal et il décline tontes
des invitations de se faire r connaître

comme le chef  attitré

teurs de la Province de Québec.

H trouve la partie trop forte pour
quitter son poste. dui-ce pour deux
heures de temps et c'est ainsi que,

jeudi soir, il a refusé honneur de fi-

gurer aux côtes de M. Borden, à West-

mount.
M. Dandurant a droit à toutes les

félicitations du parti liberal, pour la

luide énergique qu'il a engagée.

DANS VERCHERES
Les nouvelles qui nous parsiennent

Sy comte de Verchères sant des plus

esconrageames, pour le snicrès de l'ébéc-

tion de notre ami, M. Victor Geof-

ses conserva

  

L'opposition pour rire qu'en a Susi

Me a pupulaire candidat libéral, en
“Seve 3 la latte, dans cc bean come, un
peu de lentrain gui 2 toujours carac-
Mindlescxmparges électorales d'an-

  

T1 n'est guère

_ quais5 cclavaut peut-étre encore

eon comté ct il est regu, parton,
ic Jeo:plus grandes marques de con

i don ct de dévonément.
 

A ST-LOUIS
DU MILE END

Les souci de la campagne électo-

rale nous ont empéchés de donner

aux questions qui intéressent la mu

ricipalité de St Louis du Mile End,

mais ils ne nous empéchent pas de

savoir ce qui se passe chez nos amis
de la petite ville soeur.

Depuis que les partisans de l'-m

prunt l'ont emporté, nobs avons gar-

de un oeil jaloux sur leurs agisse-

ments, Car nous étions convaincus

qu'ils ne tardernient pas à Faire jouer

la “brinbale”, pour puiser l'eau au

fend du puits plein d'eau.

Il y a tel petit incident relatif à
l'achat d'une carrière,

ji d'un poeme.

Maintenant, ce sout des 1roltoirs

Que l'o nveut faire exécuter en un ma-

tévie) dont les citoyens et quelques

échevins ne veulent. attitude me-
naçante des conltribualdes et l'emtête-

ment extraordinaire «des partisans du

nonveau régime disent qu'il y a an

nuille sous roche, Nous la pecherans

dimanche prochain, et sil y en a

plus qu’une—c'est assez probable—

tous continucrons de pécher chaque

semaine jusqu'à ce que mous ayions

Frouvé que nous avions raison de

combattre de règlement d'emprunt.

qui ferat l'ob
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Le peuple entier du Canada votera

comme un seul homme pour Sir Wil-

f1id laurier, pour la paix, pour la

Frospérité et pour le progrès.
et

Je Canada tout entier est corps et
ame avec Sir Wilfrid Laurier, parce

que c'est lui qui a fait le pays ce

qu'il est aujourd'hui, qui lui a con-

quis le rôle qu'il occupe dans le mon-

du politique et dans le monde des af-

faites; parce que c'est lui qui à don

né au Canada lu paix et Ja prospérité,

ies deux plus grands biens dent puis

se jouir une nation.

Dans son oeuvre Sir Wilfrid Lan-
rer a Été puissamment sccondé par

les collègues dont il a toujours sn

s‘entourer. Au scuil de ces élections

de 1908, plusieurs de ses premiers col-
laborateurs ont disparu et fit place
À une génération nouvelle d'honunes
d'action, de talent et de patriotisme.
Sous Vhabils direction de ce chef

aux vues larges, aux aspirations vrai-
ment canadieaner, les ministres an.

{cians ot nouveaux ont rivalieé dezèle, voir: Quelesnai
veubniterlp

 

 

  

d'énetgie et de talent pour aider à
T'accomplissement des sublimes des-

tinkes du Capdda.

 

  

Quatre - : persomies, dot deux <itg-à,
yens très ‘bien couñius à Montréal,

quitté‘ia ville pourdes Etats-Unis à fa
suite de l'article(publié par le “Bulle-]
tin”, la semaine dernière, relativement]
au scandale dans lequel sont compromis
un petit montre de nos concitoyens,
Notre’ appel en faveur des pères et

mères de famille, en faveur des mil-
lers, d'enfantsque les parents -Jaissmnt
irop libéralementcourir. et- errer dans
[12 rue à toute heure de la soirée, avr
au moins eu pour effet de- néttoyer la

‘qu'ici exercé leur chrruptièn hÿre.“delay
connaissance de nos autorités, prétenz
daient la continuer, -et- de -mettre en

garde Jes parents contre les dangers
dyxquelsSORTexpasés. Jeurs enfants,
Quelqués ©.peitorines)des intéressé

peut-être, nous ont réproché d'avoir
ébruité inutilement. un scandale;“comme
si Eveitié. désdotivears que.iiogis
est en feu, coñstituait un crime, ou
pour le moins, une chose inutile.

Par contre, nous avons requ un
grand nombre. de messages téléçhoni-
ques et plusieurs lettres, nous encoura-
geants à poursuivre activement la cam-
pugue cotre les  corrupteurs de la
jeunesse.
Nous avons parlé, dimanche demier, |:

de “deux instituteurs” *contre.“lesquels:
avait “été. instituée une:Efajuète de,
‘Pouf Thor *‘ae profession oni

scigmante, nos’ —‘somnies-Heoyeux “de
Jéiré que cesdeuxinstituteurssontsoi
fis indemnies-dé céite enquête.

La seule chose qu'on pouvait leur ré-
| frocher était qu'ils :connaissaient quél-
gnes-uns des -membres:du “club” en
quéstFoi. Nous le répétoné, c'était a

Your” seul: crime,

“fer " dvant-midi; un marchand,iner-

ming dans Paffaire et qui n’en était

pas à sa première offense, malheureu-
sement, s'en’ est tiré à bon marché,
puisqu'on l’a remis en liberté moyen-

nait une amende de $50.
Pm?

DIVISION ST-LAURENT

La nomination. aura lieu demain,|
pour la division St-Laurent, au Mo-
nument Natioml, chambre 6.

:0:

2gaième JOUR DE L'ANNEE
—

  

Lever du soleil à 6.25 a.m,, coucher à
5.05 p.m. Nouvelle lun, le 25à 1.53 4.m.
Fete du jour—ig9e dimanche apres la

Pentecôte: St-Luc, Evangéliste,

0!

CLUBLIBERAL DES’
ENTREPRENEURS

  

Une assemblée spéciale aura Heu

demain après-midi, à 4 heures, re ré

ception de Sir Wilfrid Laurier.

PY. E. DROUIN,
Secrétaire.

 10:———

CLUB LIBERAL ST-LOUIS

Tous les membres sont invités à

se rendre aux salles du Club, mari

soir, à 6.30, afin de prendre part à la

grande démonstration Laurier,

Le départ aura Heu à 7 heures prè-

cises.
A. P. PIGEON,

Président.

  :0: .

ALBERT LEFEBVRE & CIE.
—

-184 Rue Sainte-Catherine Est
—

Etablissement modèle de chapeaux

et fourrures

Parmi les maisons de fourrures où il
règne le plus d'activité à octte saison-
ci de l'aunée, nous croyons devoir citer
au premier rang ls Maison Albert Le-
febvre & Cie, 184, Tue Ste-Catherine-
Est, dont la réputation pour la répara-
tion des chapeaux de soie n'est plus à
faire.
Ce populaire établissement. qui s'est

toujours fait une spécialité dans les

chapeaux, a depuis une couple d'années

ajouté un atelier pour les fourures qui

pronvet d'avoir une vogue considérable.
De ce temps-ci les réparations sont

à l'ordre du jour et la Maison Lefeb-

vre sollicite celles des personnes desi-

reuses de se faire faire un travail soi-

gné, à des prix populaires. Tout est
cofeuté dans les atelters même par ces
manchonniers experts et satisfaction

complète est garantie.
:0:

NOS OUVRIERS NATIONAUX

 

 

A la dernière assemblée du local

No 1 de l’Union de secours mutuels

des employés civiques, il y cut 13

neuveaux membres d'admis et 8 de-

mandes d'admission. Au-delà de 150

miembres réguliers étaient presents,

lesquels sont tous enchantés de voir

les progrès faits par l'union depuis

son incorporation.

M. Jos. Marois, ancien président du

Conseil National, et M. Thos. Grif-

fihs, organisateur-général, étaient

présents, el ont prononcé tous deux

des discours très intéressants sur le

bien de l'organisation.

Un vote de codoléances fut unani-

mement exprimé à l'occasion de «a

mort prématurée du frère de M. H.
Leblanc, et le secrétaire fut autorisé

de présenter à la famille Leblanc les

plus vives sympathies de l'Union.
Après quelques affaires de routine,

l'on procèda au tirage d'un magnib-

que set à tabac, valant $2.50, don de

{ trat ad.

    

ville.do,‘quelques êtres. dégoùtints,. Aejres
jeter Je‘J'elfrofchez ceuxqui, ayant jus-

S'ENoTIREREIN
rouiques EN rUITEXNa

nypad’dieu”‘de blèmer-te magis-,

‘est montré aussi clément cas,

 

 

 

éd"Iui/aSuit cadeau dune’
monce à‘faire monter le rouge sütla
figure du’ plus cynique, ct,il lui a pro-

ent, s'il “revenait devant la cour-“pour
une semblable offense.
"Le ‘fonctionnaire du Palgisdc Justice
esttoujours au large. Quand, reviendra-
t-il, 1008;pe ‘Ie “savoms.’ “émcore, mais

au 1occasion d'añnoñoer son
  

autrsTe{auatior’duhelps aura à
Aenevantnos tHbunaux crimi-
nels "dé" Teèir conduite fame
-—Le “Bulletin”. dira” su public quel
aura.été le résultat du procès.
Qupious,infocme: que l'agocat quia

dcocpté de-“défendre: les.Qrévenus aurait
décidtdeVetiret sesServices, ne vou-
tant- pasirSa toge’ a” contact de
ze clients> 0
Un bedcäu de l'une de nos parois-

ses de l'Ouest a-été condamné lui aussi
a $50 d'amende et à l'avis: “N'y reve-

nez pus.”

S'il est bon que l'on en parle de ce
scandale, il est aussi très juste que l'on
note un oôté regrettable de cette af-
faire.
Quelques “personnus, aveugiées par

la’ bäihé,> prit injustice et Je désir

de “noel” . rÉgutnion d'un ennemi,
‘ont profité# _<&stasdalé ‘pour y ‘me-
étiles Fons‘côniisT7:
Si Yon “comgoitle mal “ef“16tort que
peut Cäuser, sembiablé": condpfte, à plus
Torte raisiod‘dbid-i.:concévoif que je
châtimeit fie 4 &iteely ‘calômniateurs

en] devrait être, exemplaire. …
Des.voycyg=<'èstJ'én dès ‘qualifica-

‘tsavon.peutaccoler 8 feuts noms—

ont’ trouvemoyen d'exploiter à leur
profit ce‘ scandale enen faisant du chan-

tage. y

Si la bêtise “humaive cst grande, com-

bien ‘ plus’ grande: et plus profonde est
la méchanceté dans le monde.

  

, FETES DE LA SEMAINE

Lurrd—St-Pierre d'Alcantara,

fesseur. _ .
MardiSteande Canti, Confesseur.

Mercredi—SS. Ursule, etc, VV. et
MM. ;

* Jeudi—Très Saint Sacrement.
Vendredi—Très Saint Rédempteur.

Samedi—St-Raphaël, Archange.
:0:

SIR WILFRID LAURIER AU
OUIMETOSCOPE

—_—

Con-

  

Ceux qui voudront voir Sir Wilfrid

à l'assemblée de Faprairie, n'ont qu'à
aller -au Ouimetoscope. C'est 1d un

des films les mieux réussis de Ouimet.

Mais il y aura aussi une autre vue

qui attirera la foule. C'est Je beau

drame d'amour et l'héroisme, intitu

té: “La bravoure d'un pompier.” Cet

acte abonde en sitiuitions dramati-
ques ct cn effets réalis:es, et c'est

tout un beau roman d'amour qui se

léroule sous nos yeux. l'remière fais

à Montreal.

————6;-——

L'UNION CATHOLIQUE

A su séance d'anjourd'hui, diman -

che, le 18 courant, l'Union Catholi-

que aura d'hongeur de recevoir la vi-

site d'un étranger distingué, M. le

lieutenant Lanrezac. ancien comman-

dant du Cercle de Niau (Soudan) et

représentant de la Socié € de (Géogra-

phie de Paris.

Il fera une conférence sur “Ta lit-

térature orale des Soudanais” Ce

sera une étude de mueurs, en meme

temps qu'un tableau de la vie intel

Jectuelle et du mouvement littéraire

du peuple soudanais.

Le public est cordialement invité a

venir entendre le savant conférencier

:0:

LE SERVICE DES MALLES

  

Les malls pour la (Grande-Bretagne

et l'Etranger seront fermées au bureau

de poste comme suit durant la semaine

commençant demain -

Lunch. à 9.30 am. par le Kaiser Wil

helm der Grosse, «t à 6 pm, malle
supplementaire.

Mardi, à 9.30 am. par le Maurétania,

ct à 6 p.u, malle supplémentaire,

Mercredi, à 9.30 a.m, par le Deutsch-

land: à 930 am.
6 pm. malle suppl. mentaire,

Vendredi, à 030 am, par le Phila-

delphia: à 6 p.m… malle supplémentaire,
ct a 6 pm, par le Virginian,

Samedi, 3 v p.m, par fe Dominion.

Les lettres peuvent cive déposees jus.

qu'à 6 pam, et les antes matiéres avant
Ss pm.
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M. Siméun Beaudin refusa jadis l'of-

fre d'une imagistraiure. Aujourd'hui, 11

court après une place de députe!

Quelle décadence!

 

Terrains à Vendre

PAS DE COMPTANT, commission
seulement à payer—Vis-àà-vis l'entrée du
terrain des Shamrocks, Boulevard St-
Laurent, 28 x 93. Prix $500, payable
$500 par mois. Jugez de la valeur ac-
tuelle de ces terrains qui oot été payés
$500.00 il.ya cinganans.

; ; i COIN PAPINEAU ET BELANGERl'union. Un semblable tirage sefan in de x,100. Prix$5000"pas:
toutes les semaines, et un magnifique. arecomptant:oitmistion een à
prix est donné A. celui qui fait add aver.’ mettre Je plus graud nombre d'adhé: rents a l’Union.

DEMERS & RACICOT
Tél. MainBn

   

 

   

utr@/ide-d'antende- qu’il a”infligé al
+}

 

mig en sus quelques années de. péniten-

par la Savoie, « à}

moralement et Rabocirement pl
‘amis,et aux:EtataUnisuun mêmere-.

 

 

+ Ne croyens pas. cependant que les
grandes industries souffrent de l’ac-
tivité électorale.”
Bien au contraire, ou nous signale

‘que lesfilatures sont très actives, et’
que. les acheteurs placent volontiers

leurs commandes. - :

se :
11. °~it bean, comme aux Plas beant

jours d'été. Tont- le mondéôrs Jes

marchknds de modes en gis: &ts|-
importateurs, Le léger abaissement
de la température ay commencement
de fa semaine dernière a cependant
amélioré quelque peu le commerce
d'hiver, 7

+,

Si l'on en juge par les plaintes et les
larmoiements de} ailleurs, Je com-
merce de détail est terne à cuuse de
la chaleur, et les vetements d'hiver
ne se vendent pas du tout:

LS . -

Nous constatons avec plaisir que

cuse nettement une tendance à l'a-
mélioration, surtout dans l'Ouest.

Maisonneuve

Le bulletin de prprésentation de M.
Frédéric Villeneuve, accompagné

du

dé-'
pot légal, a été présentéà einsrap:
porteyr le 15 octpbre, et portait” les si-
Ænatuces- suivantes:

“Trefflé. Bélanger, cordonnier ;-
Octave Beauttin, typagraphe
Boyery lacomne, barbier:
Dan Kobenberger,, plombier;
F. St-Vincent, hotelier: © =
A. A Del Vecchio, MD.;
LAA. Vullières; xosnis.de.

.'S. Hamelin, auditeur”‘de’
PB. Benoit, avocat ;
A. Léon marcliand
A. P. Pigeon, imprimeur:
LP Dupré, avocat. + ee”
H. PF. Poirier, agent: .
Albert Poirier, enciitufite; >»
C. Archambault, notaire: * "1
R. Poirier, manufacturier;.,Tag
E. Lacroix, briquciier;
Georges Bellerose, mortor-nian; oo
O. Lemire, bourgeois; ‘
JA Merizi, commis-vo) ageurs
À. C. Murray, marchand ;
Z. Villeneuve, épicier ;
J. B. A. Quiingal, M.D;
J. Deslauriers, agent;
Alf. Boire, menuisier:
J.B. N. Chabot, négaciant ;
Jos. lamouréux; négociant;
A H Desloges,MD;

Angier, entreprenenr;
C. E. Lamoureux, cprenen
C. E. Laforsst, ‘agent d'assurances ;
Jos. Mercure, cairéprenenrs
J. F. Berttriaume, dou ;
I. Ovide Grothé. manu acturier :
Geo. Vandelac entrepreneur;
John P. Kelly, agent;

* Patrick Kelly, journalier;
Mormisdas Girard, restanrateur;
J. G. Roissonneault, avocat;
Armand Doin, jr, manchonnier;
Paul L. Tnrgeon, comptable :
A. W. Allard, assistant foreman;
W. Desrosiers, machiniste ;
Ls Verner, M.D.:
F. A. Grothé, entrepr neur;
Ers Fournier, entrepreneur ;
Jos. Primeau, journatier ;
Albert Pigeon, comptable ;
Fugène Martel, machiniste;
T. A. Grothé, bijoutier ;
Iéandre Bélangær, notaire ;
J. P. Martel bourgeois;
P. Dorval, avocat ;
J. E. Despocas, avecat;
J. A. E. Dion, avocat:
P. J. Chartrand, comptable;
CP. Jeuté, huissier :
M. BR. Ward, médecin;
J. J. Johnson. agent:
J. Laurin, manolacturier ;
W. lalonde, avccat:
Charles Huneau, entrepreneur;
J. R. Valliers, restaurateur :
1. Bourneetri.
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conams;
Jos. Brunet, conducteur ;
S. Leduc, comptable;
Eb. Otis, plombier ;
F. Phoenix, charpentier ;
R. Brunelle, hotelier:
A. Pauzé, commis:
Victor Vuallières, gerant;
J. A. Molleur, avocat:
Rolland Préfoutaine,
Geo. Dureunil, commi

ingémeur vival:

  

 

Le député anglorfrancais soupçonne

ss amis d'avoir été puur quelque clie-

se dans la candidature de M. Danedu-

rand, dans le comte de Jacques-Cartier.

“Mes collegues conservateurs veulent

sc débarrasser de moi, dit M Monk, à

som ami Tom Chase.

 

UNE SESSION
De la Cour du Banc du Roi

avant juridiction  créninelle dans et

pour le distriet de Mantreul, se tiendra
au Palais de Justice, en lu cite de

Montréal,

LUNDI LE DEUXIEME JOUR DE

NOVEMBRE prochain, à DIX

heures du matin.

EN CONSEQUENCE, je donavis

publie @ tous ceux qui auront à pour

suivre aucune personne niintenant di

tenue dans la prison’ conunure de ce

district et à toutes les autres personnes

qu'elles y soient grésentes.

JE DONNE AUSSI AVIS à tous
Jes Juges de Paix, Coroners ct officiers

de la Paix pour La district snsdit, qu’ils
aient à s'y trouver avec tous los re.

J-R. THIBAUDEAU< -:f

Buresu du Shérif, 2 . os
5 _ Montréal, 13:octobre 1908, -     

l= commerce canadien, cependant, ac-. 0:

{a Ouawa, Ont..-ct au-biféau dé-MPh

  

  

Toute-“rétention. À
lontaire…sud-africhin“ ;
de“terrain”‘doitetre.faite -par.la=nom

| pation d'unæabetitut" “doit
la forme- pREIEparBete)
Une.attention spéciale‘est ‘appelée. sut

 

    

   

térieure à celle du-+lécret pour.lagrati

piétéveBL
$

    
    

Torgnto a midi,

  

12” Sous-Section. 3 de-Ja Section 5=de Tous les jours pourQuébec, | “Tour le
l'acte des gratifications aux:YoontairesSagvenay.Terieareaverde St
de' 1908 ‘qui déclare-qu'aucuneprétention teville*- ayForoatoet wriilonfousics
jau-droit des volontairesarda pomia- Yepdred“dip we
tion d'ungateDé Dr]intde Tapesie“nietàforesire
reconnue {parxle département. de l'Inté-|* Parle : Sextousiaten, À Torontoe4 retour
ride si elle-ne porte. payine “déte-pes- ib y.dehéoutieul)et retour,Ji4.00

a Tepeset letit-;he
 fication des terres publié- par.lemini

tére dela Milicect de la Défense;jen
fayeur lontgires.2,11. -
Reares PERENE

… Corsate dec Tegres du’ Da-
“nithiod; Ottawa.«

8 septeitre19He LIT
 

cevra jusqu'à.4.30 pm, mardi, 27. :0c-
tobre- 1 des soumissions- pour.la
construction d'une Salle d°"Exercices mj-
litaires pour l’Æcole d'Artillerie, ‘à Que
bec, P.
tées, adressées- au - SOUSSIgIÉs:
sur leur enveloppe, en, sus: de.

  

dudrosse;

ercices “ militaires,
véhec.”
On peut. consulter les ans;‘et‘devis

et se prucurer, des ‘formulesle.
sim gu-ridnstdte des. trtvaire" publics

ud, commis-des travaux; bureau de
poste. Québec. -
Les - soumissions devront. être Tbe):

Nes sur les -imprimé ‘que: Teiministéte
fournit' 3cefte fin et devront.porter”Ja
signature. des soumissionnaires. Ra
Un chéqué“égai. à dixpour: cent (xio

vaux publics gt. actepté.Par. amebai
que.àcharte-devra. accompagirer:chaque]
soumission,
si l'entrepreneur “dont-la soimission: au-
a 4téacceptéerrefuse. de ‘bijfner.le/con-
‘sat. d'entreprise ‘ouWiexéon ray inté-
tralementce contra 5]

Lieseh a
les:sountissions’-qui n'auront Pas‘étéae

: geront remis. :
1x ministère.ne vengage-TE‘accepter

  

sions.
Par ordre”

NAP. TRSSIER: 4
Secrétaire.

Ministère des travaux publics,
Ouawa, B octobre- 1908."

…N.B.—le ministère ne  nrconnaîtra
ne nole pour la publication de
l'avis ci-dessus. lorsqu”il w'anra pas ‘ex-
pressément autorisé celte publication.
 

 

RESUME DES-REGLEMENTS CON-
CERNANT LES ROMESTEADS:
DU NORD!OUEST CANADIEN
Toute personne sc trouvant -le seul

chef d'une famille ou tout individu male} —
de phis Je 18 uns, pourra prendre un
quart de section de terrain de la Puis-
sauce dans le Manitoba, Saskatchewan
ou Alberta.
La demande d'entree pour homestead

doit être faite personnellement au. bu-
reau de l'ugent local ou du sous-aguni
da district, Néanmoins, une entrée par
proguration peut être faite dans certai-
nes conditions par le père, mère, fils,
fille, frére où sœur du futur colon.
CONDITIONS—Une résidence de six

mois et la culture-de Ja terre chaque an-
nie, pendant trois ans. Un colon peut
denreurer À neuf milles de son home-
stead sur une terre lui appartenant, d'au
moins de Ro acres, et occupée par lui-
mênte où par son père, mère, fils, fille,
Frère Ou sœur.
Dans certains cistricls Je colon en rè-

fle peut retenir un quart de section à
thé de son homestead. Prix, $3 l'iere.
CONDITIONS=Une résidence de six

mois dans chaque des six uns de la date
de l'entrée du colon, comprenant le
temps requis pour gagner vi humestead
et cultiver 40 acres en plus.

Un colon qui aurait forfait <es droits
de enlon et ne pouvant chtenir sa pré-

emplion, pourra acheter nn homestead
dans certains districts. J'rix, $3 l'âcre.
coxbrlIONS-—Une résidence de six

mois dans chaque des (rois ans, cultiver
so acres ct batir une maison valant
$300.

W. W. CORBY,
PDepute- Ministre de l'Intérieur.

NA —La pullicarion non amorisée oe
cette annonce Ne str) pas payée,

 

Te ministère des travaux publics res
cevra Jusqu'à 430 pan, mardi, 27 oc-
tobre 190%, des sommissions pour la
construction d'un édifice pour fa Station
Postale UD", à la Pointe St-Charles,
Montréal, Qué. lesquetles devront être
cachetées, adr.axes au soussigné et por-
ter sur leur eux cloppe, en sus de l'a-
dresse, les mots: “Soumission. pour Ja
Station Postale "D". à la Pointe St-
Charles, Montréal; Que.”
On peut consulter les plans et devis

et se procurer des formules de soumis-
sions au miuisiere des travaux publics,
Ottawa, Ont, et en s'adressant à M.
Chasles Desjardins, commis des tra-
vaux, llotel dx Postes, Mantréal, pe

Les soumissions devront être libe
sur les imprimés que le ministère four-
nit a cette fin ct devront porter la si-
gnature des sournissionnair:s,
Un chèque égal à dix pour cent (10

pc) da montant de la soumission, à
Fordre de l'honorable ministre des tra-
vaux publics et accepté par une banque
à charte, devra accompagner chaque
soumissicn. Ce cheque sera , confisqué
si l'entrepreneur dont la soumission au-
ra été acceplée refuse de signer Je con-
trat d'entreprise où n'exécute pas inté-
gralement ce coutrat.

Les chèques dout on aura accompa-
gné les soimmissions- qui n'auront pas été
acceptées seront remis.

Le ministère ne s'engage à
ni û plus basse ni aucune de:
sions

. Par ordre,
NAP. TESSIER,

rétaire
Mirilstère-PA travauxpublics;

tawa, 8-octabre:1908.;:
SeBie ministèrese recon

weepter
"mis

 

Le ministère’ “tes Aravans pulitics ref”

., lesquelles -devout:“être: cache=j.
“ porter|

   

9c) du montant ‘déJa* soumission, 4 |’ €
Torde de Vhororableministredes ‘tra= lig

Ce chèque. sera. confisqué]

 

iraaccconipagné |

ni la plas basse ni aucune: des soumis- |
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a:WainSrtantvio D. 8H.»Oo, à:a4s

0D.et “1088ALt 7 40ShJegJours,de se
maine,xt 7wopm:; lous

 

les mots!""Soumission" pour ‘Salle-d'Ex- |...
Ecole’ d'Actillerié, sxe

:sdunis:| Sa

REWACOSH.BORTO
POCFOURIETES
wiltent Montréal.lea Luridis, Mevcsedisot

OEodix A 10,50:Dppopout. Jes oyaut
des tiltetsde me
CHICAGO, LOUK.|JràRCOTEDUny.

réserésAevans ; ne

‘

  

PAACIFICZinprix.nom
itn‘uvi-peurentft  

  

 

FuFIQUE
RCE

- Billets de-‘seconde ‘classe our- !
de Montréal à pour > on
VANCOUVER, SEATTLE£482.70

ACTORSTE54:00ANGELES. . .. . .
-$59.50MEXICO CITY, MEX.

Prix: bas pour plusieurs autres en-
droits,

LES WAGONS - LITS POUR. TOURISTES
Des Wagons de Touristes _quittent

Montréal‘tous “fes jours: y compris

-

le
dimanche à 101$ pm. pour Winnipeg,
Hi Calgary, $650;V.Vancouver; $9.

BUREAU DESSBILLETS DE LA
VILLE, 129, rue St-Jacques, près du
bureau de Poste.

i NTERCOLONIAL
2
‘GAREPeUNION

POUR

 

BILLETS A PRIX REDUITS en
destination des différents endroits «de
JA PROVINCE DE QUEBEC,
NOUVEAU-BRUNSWICK et
NOUVELI,E-ECOSSE.
Bon au départ du 6 Octobre au 3

novembre et au retour jusqu'au 5 dé-
cembre 1908.

L'EXPRESS MARITIME
Départ de Montréal, à MIDI, le ca-

medi excepté, pour Lévis, Québec, Ri-
viére-du-l.oup, Campbellton, Mencton,
St. John, Ialifax et Sydney.

by

B.A5 |Train de nuit pour Lévis et
ve Québec.

Diman- }!.es passagers peuvent oc-
che. ex. cuper le wagon-ht à partis

de 9 heures,

BUREAU DES RILLETS
Mi tue’ Stdoequez =Tel }irarcents ou

"WA TRE

Ass. AR. ‘Gén. des Pansagenn

GKO. RTRUBBE,
Agl. den Tas, et Billets de 1a Vide

   

Bissonnette

& Duquette
ENTREPRENEURS - PLOMRBIERS

CUUVREURS®, TOBRURS D'APPA-

REYLS A GAZ RT A XAU CHEUDR.

973 RUE ST- DENIS
TRL. EaT 3663

Fstimés donnéessur demnade. Tout
ouvrage fait avec soin et prompti‘ude; ct
À des prix modérés. pi
 

 

LA COMPAGNIE DR

Construction et de
Pavages Modernes;

DK MONTRÉAL

 

Construction d’Aqueducs,
Pavages de Chaussées,

Dalles de Trottoirs, et, |
——hy»Wrmee

Spécinlité : Fonrnitare eras
Villes et aox Muanivipalités de
dalles en picrre naturelle, etc., à‘api

les proc(dés les plus modernes,

Edifice +: . ~VorkLileJus. Ce,- ralira
J acenne-note pourpiles

- Pred-desaus; lorsqu'il"
; an
   

POIALED. :
DérantJ1€ =solo 1908,Foiede retour
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LY Lens - a 2°
Hé SE SDS AE Free

‘soir, je ‘conférais  
is son cabine jet:d'a
mpli, 13" veille; chéz ‘un no-.
‘des conditions plutôt. bi-;

d'ailleurs.à-y._revenir—
"Gobain, -architeète,…rue’

“Bt passer. sa carte;sol.
‘d'un _entretien-im-

- _

… <Eartes-—j'aure
[7HHorendtin M.

  

   

 

    

  

  

wast, traOSASE

"media
   

 

| ce dsir; mais me voyaht, par discré-
tion, .esquisser. up mouvement de. re-

“traite, m'invità d'assister à: l’entrevue,
… Je m'assis dans un-coin.dc la pièce.
ooPresque aussitôt M. Gobain €taitin-

LT “TIavait]ifort ému, ¢t l'on va
"1% "juger. de la légitimité de son Émoi,

_“Monsieur, débuta-t-il après les sa-
- Jotations«lusage,-if - m'arrive : quelque”

ren.chose.d'iqoui, -d'incroyable,. d’invrai-

 

  

 

A ‘alsemblable. C'est au-point que
1 rais-Ic premier àmc demander.

Lo 1Si-je-<n'at_ point révécette aventure.
7.» Me-cauchemar,1'était la.matérialitédu.
x dénoment, :quiin'en,atteste: trop clai-] |
a

 

    

   

 

-vement ettrop cruellement l'indiscu-:
Yul odes et

   

 

 

. ==Vaici; .;monsicur; ~ ‘non’-histoire
dans. sonéloquénte simplicité,

“Ayaut-pris, liier soir, mardi, com-
* me d'habitude, d'la gare St-Lazare, le

fsain- de sh. 18 pour me rendre à
“** Suresnes, que j'habite—car je n'ai, rue
de Châteaudun, que mon cabinet—
imaginez que, ce Luatin, je me suis
Téveillé adossé àun ‘arbre, en ‘pleine
éempagne, à quelques quatre-vingts

kilomètres- de Paris!
—Tiens, tiens!... grommela le

chef qui ajouta, de façon à être en-
tendu de moi seul: Réédition, avec
variante, du coup du “laitier |”

Je m'expliquerait en temps utile sur

‘ec’ rapprochement.
“Conune- début, reprit l'arcritecte, ce-

Ta vous’ paraitra déjà çans ‘doute assez

coquet. Mait attendez la suite.
“Donc, je me réveille, étonné de me

Æetrouver couché sur la dure, et, en -ou-

rapt Jes yeux, d'apercevoir au-dessus
Metifia tête, an lim des courtines de
mon lit, les branches d'un pommier.

“Je me dresse sur mon séant, je me

sentais la tete lourde, le corps moulu,

courbaturé, transi de froid.  Avais-je

, “Je me lève, je me tate: rien—du
donc passé la nuit à la balle étoile?
moins à ce qu'il me parut sur le mo-
tieÂt—n'avait été touché sur moi: in-
tact, le contenu de mon portemonnaie,

dé non portelenille, également, savoir,

ma, carte d'abonnement de chemin de

fer, des lcitres, divers papiers.

“Qu'est-ce que cela pouvait bic si-

‘Enifier? Comniént me troifVais-je dans

ce lieu inconnu? Y étais-je venu de

moi-meme, par suite d'une absenos de

ma volonté, sous l'impulsion d'un ac-
‘ces de somnambulisme?...

“I{ypothése inadmissible: avant de
m'échouer sous ce. pommier, rien que

pour: franchir les trente ou quarante
pas qui me séparaieht d'une route voi-
sine, il m'eüt fallu patauger dans une

vase marneuse, détrempée par les pluies

de la semaine dernière, qui cut laisse

des maculatures sir mcs chaussures et
mon pantalon. Or, pantalon «e chaus-

sures étaient à peu près nets de boue;
ecul, le dos de mon pardessus témoi-

Enait d'un contact prolongé avec le sal.

“Qui donc m'avait transporté, puis

déposé à cette place comme un pa-

quet? Pourquoi, quand, ct, encore une

fois, comment?...

“Toutes ces questions se pressaient,

se débattaient dans ma pauvre tête dou-

loufeuse, ct, naturellement, demicu-

raient sans reponse. Car j'avais bean
faire appel à nes souvenirs: depuis

mon départ de la gare Saint-Lazare jus-

qu'à mon réveil an ce coin de champ.

c'était, dans ma mémoire, un trou noir,

Ia nirit. le néant.

“Enfin. il me fallut Lien me décider

à prendre un parti,
Et, d'abord, où étais-je?

{ "Devant moi, autour de moi, s'êten-
dait vne plaine immense, sans borxe
detous les côtés, sauf à l'endrox où
Fabnis passé la nuit, et qui etait si-
tué & Ja lisicre d'un boquetcau. FA, ce

bogueteau, sorte de remise à gibier.

harrait la plzine, de son fourré en li

gue droite, depuis la route à ma gau-
che, toute proche je l'ai déjà dit, jus-

qu'ürtrois Où Quatre cents mètres dans
19 sans opposé,

“Pas une habitallon en vue, je pou-

vois me croire dans un désert.

{Ne voilà parti à Ja découverte.

“Je gogn: la route, ct, au revers du

bois qui me lc masquait, m'apparaît un
hæmcau, Je m'y rends, je frappe À une

pate; j'intérroge; japprends que le

I

haweau. a nom Marc-en-Mareail, . qu’il
- est situé. 4 une lieve et demie - de- la

ville de D..., en- Eure-et-Loir. eta
  

  

  

‘} votre dépècuie.

- "pris. si

voy

semblable, - oui, ma.foi, je-disbien:|

 

 

onichi¥; avecvotre:revolver.
charge À. côté-de moi...Vous - pouvez
être tranquille, "j'ai ‘fait. bonne: garde,
commeonsane Ie recommandice dans

  

Quelle.dépêche? . .demandai-je sur-
a ait pcs = ve

Mais,gliquel vais ‘ater.ne
cx SotdaPari. |

—je-wi ‘muvoyé une ‘dépêche, hier,

 

| soir; de Faris?
~—Oni; monsieur, ‘de Paris, où vous,
l'avez déposée.à six heures et demie, à
"preuve, qde-la ‘void
: “Jeansoriide1poche de son tablier
£t-me tenditla dépéche-en question.

“ PInirigué, c'était pour moi la premiè-
: : fre nouvelle—je tis:

Le-.chieF,s'empressa -d'aequiescer -à-| ’ :

“Jean * Gucalisr, @icr, rue” W'orik,
Suresnes: tL

_ “Rentreroi demaig, suatin, train:9 heu-
res. ‘Si baron de. Voufleury se- présen-
‘tait dcant retour, le prier.de m'atiendre
dans mon.cobinet. Couche Paris ches

‘Bernard. -M'y, télégraphier. contenu dé-
VDéèhe Modame, Descendre ton lit dans
buroms,. Faire bonne garde nuit”

“il me ‘serait tombé une cheminée

ahasourdi. Cette dépêche, reçue. par

| voyée!. Et,pourtant,après l'avoir re-
ttentivement, je-fus frappé. de. ce

  fait

fort bien. m'être attribuée: de vrai, elle
témoiguait d'une connaissance si in-
time de mesaffaires, de ines relations,
de mes préoccupations actuelles, que
tout autre que moi, suon domestique Je

premier, .pouvait, devait être pris à son
cachet d'autirenticité.

“En effet: 1° hier soir, en me ren-
dant & mon train,j'avais rencontré mon
ami Bernard, et, comme il savait que

mafemme était allée passer ‘ quelques
jours dans sa-famille, il avait beaucoup
insisté pour me relenir à diner et à

coucher; 2° pendant les absences, de ma
femme—c'est bête, pour de vieux époux
comme nous, d'avouer ces choses-la,

mais quoi! nous nous aimons ni plus

ni moins>qu'aux ‘ prentiers temps de
notre mariage—il nous faut échanger,

chaque sdir, Je petit bleu qui nous ras-
sure mutuellement jusqu'au lendemain:
3° ‘enfin, si je n'avais pas cédé aux ins-
tances de mon ami Bernard, cela temait

à ce que j'avais, excoptionnellement.

chez moi, dans mon  secrétaire, une

somme assez ismportante, So,000 francs,

destines à soider aujourd'hui des entre-

preneurs du pass, et que j'estimais pru-

dent de ne m'en remettre à nul are

qu'à moi-même du soin de veiller’ sur

cet argent. Je n'ai pas de coffre-fort,

tous mes fonds, d'habitude. étant dé-
posés en banque; en supposant que je

me fusse décide à accepter l'hospitalhué
qui m'était offerte, je n'eusse pas man-
qué d'ajouter à l'adresse de mon do-

mestique cetic'recommandation finale de

“faire bonne garde la mut”...
“Sur les quatre points vises par le

document ci-dessus, un seul ui'échap-

paît, celui relatif au baron de Vaufleury

ct a notre rendez-vous, Je n'avais pu

assigner de rendez-vous à ce monsieur

pour la bonne raison que je ne con-

naissais pas Ic baron de Vaufleury, igno-

rant même jusqu'à son existence.
“Que signifiait ce nouvel imbroglio?

“Mon aburissgment était tel. vi-
sible, qu'il finit par se conruuniquer à

Jean.

8

“Jean me demanda timidense:

—Alors, la dépêche que J'ai reçue de

monsieur, ce ue serait pas monsieur qui

me l'aurait envoyée?

—Je puis te l'af…firmer, mon garçon.

—Ça, c'est plus cocdsse! qui donc

alors?

—Je te <erait retornaissant de me
l'apprendre, et de m'apprendre ass

A propos, in'interrompis-je. ce baron

de Vautleury, l'as tu vu, toi, est-il ve-

nu?

—Commen, s'il est venu?

s'en aller, lavé de vous attendre, il eu

resté plus d'une demi heure dans votre

cabinet.

Avant de

—Tn l'as introduit dans mon cabinet?

—Bten sir, puisque monsieur J’avait

marqué sur sa de. }
—Et tu l'y as laisse scul, peuf-éire?

—lame!...

“le me précipite dans mon cabinet, et.

du premier coup d'œil, qu'.stve que

j'aperçois?..: Mes clefs. mon trous

seau de clefs pendu à la serrure de

mon secrétaire!

“Le sang ne me fait qu'un tour. Mes

defs ne me quittent jamais. et j'étais

sûr de les avoir emportées, hier soir,

de Li cux de Châteaudun. Ce matin, en

precéslant à l'insentaire de mes poches.

je ne m'etais pas rendu compte de leur

disparition, mars, encore une fuis, je me

souvenais fort bien de les avoir ma-

niées. hier, en sortant de mes bureaux

sur le palier. Comment avarent-clles pu
venir là. “toutes seules?

“Drôle? criai-je en colère à mon pau-

vre Jean, tu introduis ici un inconnu, tu

séis- que .j'ni une somme importante
dans-mon secrétaire, et tu n'en retires
même pas les clefs!
°—Hein? sursdute- Jenny vous dites...

les... clefs2.L 11e
—Regarde.… 3 = +
—Ah! ça, par exemple,est raidet

  

  —Raïde! qu'est-ce qui est raided

»

  

  
 

;

sur fa tête que je n’âisrais pas été‘plus-

ven"domestique, je neTavais pas en- |.

que;§i elle‘n'émanait. pas de moi—|
J cela, j'en-éteit-trop sûr!—elle pouvait

BE;
AN

    

 

  

 

es: ga;'enontéous, je le jure,

og:Jéanyais, ce-dontj'étais persupdé
d'eyance,"et j'avais beau”fetarder le me-
met’ de le constater;!:t'étaït que mes
quatre-yingt. millefrancs’ s'étaient envo-

ment—n'avait pas eu d'autre ‘but que
de peraièttre à d'audacieux ‘bandits. de

. —Liargent avait disparu? demanda
le chef de la police.
—l n'en restait plus trace. Et voilà,

monsieur, le motif qui m'amêne près de:

vous. Que dois-je faire?  Conseillez-
moi, guidez-moi!

Maxime AUDOUIN,

{à suivre)

To. Bau Ess 1861 , Manone

JOS. HOOFSTETTER

 

Vohlures donbles vt almbles pour
Maringes et Daptèrren .

B31 Visltatien, BONTREAL

Tél. Boil Eat 2502. TéL March. 1631
J. Arthur Mailhot

e Rerronnctie, Peintures, Hulles,
vindä Pioces: Sptcialité d'outifingeres, Vernis, ux. “ou
et de Tapdeneries.

561 RUE ONTARIO EST

CombustibleBon Marché
Cuke usage domestique, brûlant

bien, s'aljumant aisément, “Propre et sans
fumée. Les meilleurs résultats, Coût
82.00 la toune moins que le charbon
anthracite. :
‘Fiitersogez votre marchand de charbon.
Cowmandes C. O. D. acceptées.

MONTREAL LIGHT, HEAT & PONER £0.
Tél., Main 308

C. E. LAMOUREUX
TAILLEUR -

Fabricant de Paletots- prèt A sece-
voiria Fourrure -et-d'Unifor-

mes de tonies sortes.

85 St-Jacques, Moñtrez

JB.PAUZE &CIE
ENTREPRENEURS GEMERAUX

10 RUE ST-JACQUES
TKI. IAIN 2081

Thelin CyPragCoy
Of Canada, Ltd

TORONTO, ONT.

FABRICANT D'ENCRES A IMPRI-
“ MER ET À LITOGRAPHIE

sen B02 Davenport el td 5 ee Bishop, Toronto

L'Imprimerie A. P. Pigeon fait usage
de ces Encres avec satisfaction,

 

Nos dents sont
Asksbelles, matu-
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JOSEPTI MONETTE PHILIPPE LAURKNT

311 rue Sauguinet 182 rue Cadieux
Tel Esl g379 Tél, Hat 429:

Laurent & Monette
ENTREPRENEURS EN BRIQUES

182 RUE CADIEUX

MONTREAL
 

Rainville, Archambault,
Gervais & Rainville

AVOCATS

Cham. 703 Edifice New-York Life

Tel. Main 2258

Jon. H. B. Rainville, Hon. H. Ar.

chambault, Conseiller 14gislatif. M. Ho

noré Gervais, M.P., M. Phul Rainville,

LL.B.

GeofrionGeoffrion & Gusson

97 RUE SAINT-JACQUES
(HAifice Fanque d Mochciaga)

Tel. Main 10,

 

Bolte Postale 438.

 

Victor Gtoflilon.c PM P., Aimé Gesffrion, c 2.
Victor Cusson, L.L.L.

Donat Brodeur, CR. Hector Garand

BRODEUR&GARAND
AVOCATS

80 RUE SAINT-GABRIEL
En face du Champ de Mars.

COUIN,LENVEUX, NORPHY §BERARD
AVOCATS

Cham. 808 Edifies Aew-Yerk Life
Tel, Malin 3975

L'hon. LomerGouin, Premier Ministre.
L’ben. R. Lemieux, Ministie des Postes.
D. R, Murphy, C. KR,
“L. P. Berard, C. R,

‘Bwagsard, 1° 1. B.
Antonio Permuit, L.L. I.
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celiciFaurainyu tosfs, et je nef

lésdemonsecrétaire, <tque mon en- =
lévemént—caril-s'ägit-dien d'un enléve-{ -

me les subtiliser à leur aise.…. 4

Vice-Preos. de tp Boclsts-de-Pompes ‘Funebres de

"SaintDenis, Mant- .
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renienrsen cônstruction d'acier. ‘Gros assor-
deLanshourdes, Chevrons, Angles
‘et Plaquesde toutes sortes.
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EN VENTE DANS TOUS LES HOTELS,

te"EST

RÉS-
TAURANTSET EPICERIESDE PREMIERECLASSE

EN BOUTEILLE OU EN FUT. :
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HASSE DE QUEBEC
La province de Québec est divisé en deux zones appelées respectivement

Zone No 1 et Zone Ne a
La Zone No 1 comprend toute la province moins celle partie des comtes

de Chicoutimi et de Saguenay, à l'est et au nord de Ja rivière Saguenay. .

La Zone No.2 comprend cette partie des comtés de Chicoutimi ct se Sa-

guenay, à l'est.et au nord de la rivière Saguenay.

DES PROHIBITIONS DANS LA ZONE No 1.

“ 1306.—11 est défendu de chasser, tuer où prendre le chevreuil et l'orignal,

entre lc premier. jour,

année; sauf dans les comtés d'Ottawa et de Pontiac, où il
de janvier et Te premier jour de: septembre de chaque

est défendu de Jen

chasser, tuer on prendre entre le premier décembre d’une année et le premier

octobre de Taunée suivante; ——

De chasser, tuer on prendre le caribou, entre le premier jour de février

et le premier jour de septembre de chaque année ;

De sc servir de <hions pour chasser, tuer ou prendre l'orignal, le carbon

ou le chevreuil; mais il est permis de chasser, fmer on prendre ainsi le che-

vrenil (red deer) depuis le vingt octubre jusqu'au premier no embre de chaque

année;
Île chasser, tuer ou prendre l'orignal où le chevreuil dans les ruruges d'hi-

ver (yarding) de ces animaux ou en profitant de la croûte de la neige (cre

ting) ;
De chasser, tuer ou prendre, en quelque temps que ce sont, des faons un

broquarts, c’est-à-dire les petits, jusqu'à l'âge d'un an, des animaux mentionnés

dans les paragraphes 1 <t 2 de cet article: ;

Pe chasser, tuer ou prendre en quelque temps que ce suit, la femelle de

l'orignal. (S.R.Q., 130; 52 V., ch. 109,
ch 23, art. 1.)

art 1, 49 V, ch. au, at. 1, 3 Ed. VU

* 1398— Nul ne peut chasser, tuer on prendre vauls pendant une saison

de chasse, plus d'un orignal, deux chevreuils et deux carbons.

Le ministre peut néanmoins, sil le juge À propos, accerder a toute per

sonne domiciliée dans la proviner, sur paiement d'un honoraire «de cing pias

tres, un permis l'autorisant à chasser, tuer vu prendre vivants au plus trois ca-

ribous et (rois chevseuils additionnels.
“ 1300.—l1 est défendu de chasser, tuer en prendre le castor, en tour temps

jusqu'au premier novembre 1910 pour la Zone No 1, et aprés veite date, entre

le premier jour d'avril et le premier jo
Fd. VII, ch. 19, art. 2).

ur de novembre de chaque année. (6

Le vison, la loutre, la martre, le pekan. le renard et le chat sauvage. entre
le premier jour d'avril et le premier jonr de novembre de chaque unnée Cepen-

dant, il est permis en tout temps de chasser, tuer ou prendre Jes variétés de

renards connus sous le nom de renards jaunes ou Touges.
Le lièvre, entre le premier jour de février et le premser juur de décembre

de chaque année ct l'ours entre le premier jour de juillet et le vingtième jour

d'août de chaque année. (6 Fd. VII, ch, 19, art. 2).

Le rat musqué en aucun temps de l'année, excepté dans le mes d'avril
(6 Ed. VII, ch 19, art. 2).

" 1400.—I1 est «fendu de chasser,
les bécasses les bécassines, les lu

tuer où prendre:
viers, les courlis, les chevaliers et fes

maubéches, entre le premier jour de février et le premier jour de septembre
de chaque année; les p:Tdrix grises et de savane: entre le quinzieme jenr de

décembre et le promier jour de septembre de chaque année, et les gærdrix blan

ches (ptarnñgan) entre le premier jour de février et le premier jour de no

vembre de chaque annee;

“Jes macreuses, les sarcclles au Jes canards sanvages «l'aucume espèce, ex

cepté les harles (bec scies), les huards «à les guélands, entre le premier jor

de mars d'une aunée ct le premier jour de septembre de la meme année” (6

Ed. VH, ch. 19, art. 3).

En tout temps de l'année, une heure après le coucher du soleil et une hen

re avant sou lever, d'aucune manière, la bécasse. la bécassine, la perdrix eu les

macreuses, sarcelles ou canards sauvages, d'aucune espèce; et durant ces hes

res prohibées, il est également défendu de garder ou d'exposer, sous auvrn|
prétexte, des Jeuves Ou appelants, soit près d'une cache, d'une embarcation on
du rivage.

* 14002—11 est défendu d'acheter où de vendre, d'exposer en vente au d'a

voir en sa possession, avec l'intention de la vendre. aucune perdrix grise am
de savane et aucune hecasse avant le prenner jour d'octobre 1910.

Toute livraison de telle perdrix où de telle becasse faite autrement qu'à

titre purement gratuit constitie une vente, et loute acceptation de telle per-

drix ou de telle bécasse consiitue un achat, dans le sens de cette disposition
Si une telle perdrix où une telle bécasse est trouvée en la possession d'un

commerçant ou d'une personne vendant ou ayant en sa possession pour des fins
de vente des denrées ou des produits, In preuve que ce cunmnerçant on cette

personne n'a pas cette perdrix ou cette bécasse en sa possession avec Figen

tion de la vendre, est 3 la charge du commerçant ou de la personne qui l'a en

sa possession. .
Tout contravention aux dispositions du présent article rend celui qui en est

trouvé coupable passible pour une première infraction d'une amende de $200
ou plus of de $1.00 au moins et des dépens par chaque tête de perdrix et de
bécasse, selon le cas; pour une deuxième infraction. d'une amende de $1000
au plus et de $5.00 au moins par chaque tête: pour une troisième infraction et
toute récidive, de la même amende que pour la deuxième infraction, et d'un
emprisonnement de trente jours au moins et de trois mois au plus, avec dé
pens dans tous les cas. (6 Ed. VII ch. 19, art 4).

COUT DE LA LICENCE DE CHASSE

Les personnes non domiciliées dans Ja Province de Québec qui ne sont pas
membres d'aucun club dûment incorporé dans Ja Province $4500

les personnes non domiciliées dans la Province membres actifs de clube de
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THEATRE NATIONAL FRANCAIS]

J 1) “Fspionne” est une des plus- fà-
meuses pièces de Victorien Sardou,
créée en 1877, clle obtint deux cents
représentations consécutives. Reprise en
1905, au gthéitre de la Renaissance de

Paris, aprèsavoir été rajeunie par l'au-
teur, elle eut un gros Fuccès. Aucun ou-
vragé n'offre un modèle plus acheve des
procédés de l'auteur.
" L'“Espionnt” est une œuvre «de tran-

 

-|sition qui tient à la fois du drame ct
"{de la comédie.

“Faire qu'un diplomate, André> de

; darts,pessioydmons, ris de.
ç, acitege Ig jour méme de leurs

1%

“jrioces, cette Dora qu'il adore, dun cri
he odieux, faire Que cette femme inno-

Jeente ait l'air conpable, que des témni-
gnages si accablants se dressent contre

Nelle, qu'il Ini est impossible de les
JJ truire, voild le point de départ de cette
œuvre. qui atteint par endroit le ton de

Tta véritable tragédie.

 

M. Georges Colin

«Nous n'en dirons pas plus long vou-
‘lant laisser au publie la surprise. Mais
nous devons féliciter la direction du
National d'avoir iris à son programme
cette superbe pièce.

Quant à l'interprétation elle sera tout
shmplement merveilleuse.

Principaux décors. Un salon à Nice,

Le. Bureau d'André, le jour de son ma

riage le petit salon particulier et lu bi
blidtheque de Favrolle ’

La tulse en scéne est de Monsienr À
Godeau, le régisseur général du Thea-
tre National,
Pour commencer le speclacle nous

unrons le petit chef-d'œuvre de M. G.

Cousteline: Je Commissaire est ben

Enfant, Interprété par MM. Dumestre,

Filion, Lecleck, Palmieri, St-Georges,

Petitjean, Leurs et Mile Delis.

Jeudi, soirée de gala. Vendredi, soi

rée d'amateurs.

AU OUIMETLUSCOPE

[Le programme de cette semaine

UOuimetoscope à été Irés apprevie, sui

tout les chansons illustrees de M Char

ter, mais pour la semaine prochaitie,

M. Oujnñet qui conserve toujours Je

souci de plaire à 54 nombreuse et dis

tinguéey clientele nous donnera un pro
gramme encore Lien supérieur Penn

cela, fl a conclu des arangements spe

claux avec les principales agences de

New-York, Pathe,  Edisen, Polyscope,

ete, et tions donnera en

animées, des primeurs de tuite premne-

re valeur. Nous ne donnens que les ti

tres, mais ils sont bien faits pour aui

rer la foule des amateurs. C'est: Su

première redimgote ; le culte de l'umtor
me “tragique”; ui hote mul élevé: la

chasse au crocodile; le Iiseur de penser.

“wi

fait de vues

mauvaise digestion de la viande de cle

val, ete. Ce ne sont la que les princi.

les vues Il y à ausst nue vue Incale qui

uttirera vi grand) nombre de personnes

M. Ouunet a eu la bonne fortune de

cinmématographier Sir Wilfrid laurier

à l'assemblée de laprairie et on le ver

ta en tram de prononcer un discours

très important de la campagne actuelle

Dans li parue vaudevtle, le fanuille

Irwhi nous servira ut à propos fecto

ral rempli

de NI

tier,

du à

Partie concert,

"Adieu

“The gil who threw me down™,

trées M. Ouveilier.

Margot” ci

d'actualite,

Collet

chanteir

la plmne

M Cha

Kelle” er

his

“Versechanters

Le vchaut du 
 

depart” et

; Fleury «era teure

Ha “Marche des cabalears’ et “Jai qu'é

our. Nal doute

14 aussi conique ace

que chose dans le

qu'un semblable programime n'attire nie

foule tres considérable

l'ARC SOHMER

Fes deux representations qui seront

données anjourdTui apres mudi et sor,

seront exécutées par des artistes sph a

lement vliotsis par Li dbrevtin et pins

parmi les cmesl'eurs des Frate Unis Ces

artistes se font en ce Honetl Une con

currence effrenée en rnentant tous les

Jours des teurs plus berilants et pins

sudacieux

par le programme qm

dont voier un aperçu

Les Delmemts, hommie c: femme Fan

tatsies musicales et cong en dunses de

caractére

On en jugera aujourd'hui

“era exécute et

Totto & Co acrodaies pa ant ston

né l'Europe

Equilibres sur perches, chases, et

agrès divers Comedisus de race, ete
Quatrsiu. le fameux jengleur coun

que Male qu debe tes ses concur

rents pour le genre nouveau qu'il a

créé.

Les freres, Verino, annearx romains,

tours de Flee et de ferce sur ta

pis, d'une force extraordinaire.

Fe prof Ulis et Mme Gillis, magi-

cien et ilhisioniste, Prestidigitateur hors

hensibles.

Ja musique du Parce dans son beau

répertoire st savant, si varie et si en-

trainant, 

{ tièrement renouvelé et il suifif de‘ v
  4

   _AU:NATIONOSCOPE à
C'est à partir d'aujourd'hui*quie-de

   
        

    
     

le succinct résumé que nous’ ene
nons your sc convaincte que la.aemadineg:
prochaine ne le cèdera en rienà sey d v
vanciéres.

Les plus intéressantes des vues”

cemunent reçues de Taris et- de “Net
York unt été retenues pur MEL, Gans
vreau et larose domi le incipalté

unique souci cst toujours de faire:bAiés
ficier leur nombreuse ct disvingaéé

9pe
; … . es

clientele de ce qu'il y à de mieux etidet

  

       
   

 

    

   

 

    
  
   

    

  

     
      

  

 

  

semaine "La Serenade de Gon

Puis c'est M. et Mme llarmant uit
leur divertisant duo comique “Ro aW
« Juticetc*. Harmant, le joyeus a

want, mous Toserve de son cote une: |

copilante intingde
“Bonjour” où il va retrouver un des

formidables sucecs dons 1 a le secret

Par une delicate attention, la petites
Flsie ra nous donver “Les Gymnastes t

Canadiens à Rome”, c'est une créatôs

 

  
  

   

  

   
    

 

   

  

 

   

   

   

   

    

  

      

  

   

  

   

  

 

  
   

  

    

   

   
  

    

scène d'ititations

pnonne artiste d'euthousiasies appiiiét
dissements. Un épisode de la guerre:

Franco-Allemande fournit te theme di

la nonvelle vue parlee, “Hervisme €

Martyre” qui est dit-on une vraie mer
veille,

CONSERVATOIRE LASSALLE

Les Soirées de Famille

Les soirées de famille du Conserva-
toire Lassulle commenceronl mardi; le:
4 novembre, avec l'audition de Notre:
“Dame Guestlin, pièce à grund spectacle;
de Théodore Botrel, 4e
L'œuvre admirable du grand Hard

Breton vient d'être courounée par JA
vacemtie lrançaise.

Monsieur Eugène Tassalle a fuitow

heureux choix pour l'ouverture des Soi
rées de Famille, dans cette admirahl
production de Théodore Botrel, qui va-
permettre à nos Canadiens de rempor-

ter un nouveau succès Actistique. Nous
rappelons que les bénéfices de oes soi-
rées sont destinés à former une caisse

pour les élèves de la classe «dramatique,
Ce sera done nn plaiskr et un devoir
que d'assister à ces soirées, certaine-
ment appelées à un grand succès,

0——

DROIT AU BUT
Quand on souffre de la Gorge, des

Bronches et des Poumons, il faut des
remèdes agissant sur la gorge, les
bronches ou les poumons.

LES

CAPSULES CAZOOBDÉE
Antiseptiques et Volatileg

agissent sur la GORGE, s'introdui-
sent directement dans les BRON-
CHES, pénètrent jusque dans les plus
intimes recoins des POUMONS,

Les Capsules Crésobène
VONT DROIT AU BUT

et sans avoir besoin d'encombrer l'es-
tomac ou d'empoisonner l'organisme,

elles quérissent ou prévieanent top-
jours les Maux de Gorge, Enroue-
ments, Rhumes, Grippes,

Bronchites, ete.
En vente dans toutes les pharma-

 

 

 

Influenza,

 

cies. Prix, soc. le,flacon. 5 -
i ; : mac écary,

Maire eBrts. SteCatherine. ot Satoh,
Denis, Montréal.

- - — ——

P. BROUILLET
ENTREPRENEUR

MENUISIER - -

79 Rue Ste - Elisabeth

TEL. EST 1420

962 rue Sherbrooke Est

soin et à des prix modérés.

LEMA
502 Ave. Botel- de « Ville

  
     

    
     

 

de pair. Trucs nouveaux ct incompré-. 
 

  
  
     

     

  

FX. CHARBONNEAU
Entrepreneur-Piatrier

Tel. Est r884

Estimés données sur dernan-
de. ‘Tout ouvrage fait avec

Y
ENTREPRENEURS-WACONS

AMIO

Kstunés donuées sur demavde.,

ALOUER
UN MAGASIN

2G x 66

POSSESSION IMMEDIATE

S'Adresser à

A. P. PIGEON
‘$09RaeONTARIO Bat:

Angie Avense Hotel-de-Ville

  



 
 

    

  

  

       

     
      

      

   
   

 

    

 

  

 

   

LES ELECTEURS DES’COMTES,SAINT-JACQUES-JET.SAINTE
“MARIE SE PORTENT EN MASSE SUR LE PASSAGEDE L'O-
' NORABLE M. BRODEUR.—DEUXBRILLANTES ASSEMBLEES
‘ANX COMITES DE MM. GERVAIS ET MARTIN.—Discora,

-  PROCESSION ET FEUX D'A RTIFICE,
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A La manilestazion que les liberaux de
PEst Ce Montre! ont faite à l'honora-

ble 1-1 Broteur, ministrs de la Ma-

ve, Unt preuve tacite de la satisfaction

qu'éprouve le peupl: canadien du gou-

vernement actuel, 11 fit ensuite un ap

 

    

     
  

fine. hier soir. marque bien l’assenti-[pel à-ses électeurs de la division Saint-

ment gue noice brave population ou-| Jacques, conservateurs ct Libéraux, les

  

    

  
   

 

priant de renouveler sou mandat, ‘ce
mandat augqucl it 0na jamais failli, ©

pour.d'accomplisScragut. -luquel il n°
fine u} don KegipstlIf fatig acs.
M, ! Médériè Mifrtin" et: Int Tremt

blay de la “Presse” suivirent, et dan”
d'éloquentes phrases, firent l'éloge de

M. Gervais et de sou chefg av parb-

ment.

La foule se porta ensuite, fanfare en

“eût comme escorte hier, jusqu'au cenmuté plêtes jusqu'à la demeure de M. Médéric

gentral de M. Vervais, près de trols Martin, coin Logan et Champlain où,

mille éketeurs des divisions de list, dans un déploiement de lumières, pièces

À ‘part de forte, délégations des clubs PF rotechniques, fusées, lauternes chi

Lemieux, de la partie Est et du club noises, de drapeaux et  d'oriflaammes,

Letellic. ‘ l'honorable M. Brodeur et sa suite fu

Le club Lemieux surtout faisait bon. rent longuement acclamés. Fn fao de

ne figure awe sa bannière déployée et l'estrade dressée vis-à-vis la demeure

sn vil rante musique. , de M. Martin, une fouls de 5000 per-

sonnes environ s'étalt

=

masséo avide

d'entendre les orateurs.

L'honorable ‘L-P. Brodeur, MM

Martin, Gervais, Ernest Tremblay et le

sénateur Cloran prononcèrent de vigou-

reux., discours que  soulignérent -plu-

sieurs fois les applaudissements dt la

foule. -

L'assemblée se termina vers 11.30

ficures nux cris de: Vive Brodewel Vi

ve Martin! et Vive Gervais!

Un mot tout spécial d'éloge au club

Lemieux qui ayant à sa tête Uéchevin

Napoléon |Séguin, son vice-président,

M. Rochon et son secrétaire M. P. Ga-

M. Honoré Gervais parla aussi ei[gné, contribuèrent d'une façon sl mar

tapyely que l'élection du 2 octobre pro [quante au succès de la démonsteation
= allait donner une nouvelle preu d'hier soir. DR

CUN VOL AUDACIEUX

vrièce désire u<hner à l'œuvre du parti
fibéral le z0 -ctobre prochain.

725 Ave la coopération de l'honorable
© Brodeur, MM. Honoré Gervais et Mé-

© Gbric Martin, respectivement  candidats|
dans Saint-Jacques et Sainte-Marie, ont

“inauguré hier soir les grandes assem-

bless: anil tioncront d'ici à la fn de la

 

   

 

  

       

    

 L'houctable Ministre de la Marine  

   
   

     

 

  

   
  

    
  
   

 

   

   

  

   

   

  
   
  
   

      

   
  
   
     

  
  

  

    
  
  

   

 

  
  

      

    

  
    
   
   

   

    

      
    

  

     

  
   

  

   
   

  

    

    

     

    
  
   
  

  

  
  
  

       
    
  
   

   
   

 

    
      
   

“ Le collègue de Sir Wilfrid Laurier
ta Regi une ovation prolongée en arri-

vaut an comité de M. Gervais.

Dans wn discours éloquent, l’honora-

bis Al. Brodeur évoqua quelques-unes

“dos œuvres principales du juarti libéral.
t ensuite un exposé magnifique desË

  

liorations dans le port de Montréal
ét sur la route du Saint-Laurent depuis

: Cavènentent des libéraux au pouvoir,
Plusieurs fois. Ie Ministre do la Ma-

gine dut interronipre son «iscours pour

" ibontet fibre cours aux acclamations de

fa:foule.  
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LALUTTEA BU

FOOT-BALL

Montréal défait par les Argonautes--
Score, 19 à 13

Les Montréal n'ont vraiment pas de
chance! Après feur défaite de samedi
dernier, ot après le ffemaniement de
l'équipe, nous étions eu droit de croire
quecette fois les Montréal allaient en-
régistrer cnfin une wlictoire sur leur
terrain—Mais disons de suits que leur
défaiteest plutôt dû à la déveine qu'à
leur jeu, car les Montréal ont joué
une magnifique partie du conmence-
ment à la fin,
La ligne d'arrière «st cependant eù-

cure faible ct cn plusieurs occasions
leur inaptitude à prendre le ballon au
vol, a été caus: que les Ârgunautes ont
gagné beaucoup de terrain.

:@ fait le plus saillunt de la partic
a été sans contredit la course de N
sn des Montréal dans le second fies
de la jours
Aprés une magaifiquo passe de Bail-

lie, Molson prit son élan, et Lraversant
la ligne des Argonautes fit une course
de soixante-quinze verges et fit un
“touch down”. L'essai o:pendant ne pul
être converti.

I! aous à fait plaisir de voir plu-
sieurs anciennes figures suc l'équipe,
tels que Bavage, Craig, etc.

a Joute a été exemple le brutalité,
el la partic a été très intéressante,

Voicl la liste des joucurs:
Montréal

Pull Back—Tothlll.
H, Back—Mills, Craig, Slater, Cane:

ron, Ryan, Calls.
r, Back—Baillic.
rimmage—Douglass, Sewers, Me:

Namee, Kelly, Molson, Savage,
Argonautes

Full Back—D. M. Taylor.
II. Back—LAvesque, M. Kent, R.

Kent, Newport, Rusgell, Lane Wood.

LES MONTREAL SONT DEFAITS PAR LES ARGONAUTES PAR

dont
prince. Cazeaux attaquele Danois avec
sa violence habituèlle, Petersen sé. con-
tente de le-repousser. Par deux fois. il |
l'envoie à terre, d'une tension sur la.
nuque, inais Cazeaux se relève aussitôt.

DERNIERES NOUV ELLES SPORTIVES.

9 à 13

JOHNSON COMBATTRA STALL INGS COMME LEADER DU-CLUB

DE BASE-BALL DE NEW-YORK

, LES RESULTATS DEPUIS 1903

ENOS-AYRES '

 

~

Nous avions raison de. prônostiquer
vier un succès considérable à 1a ren-
contre. Carcau-Petersen. «
Raroment Je Casino s'est vu aussi

plein, et an avait dû organiser âgapor-
te un service ‘d'ordre.
Cazeaux début par une prise a tête

Petersen se débärasse"à grand-

Petersen ramène  (azeaux à: terre,
mais le lulteur Français surpasse, ten-
te un bras roulé qu’il ne peut mener
à fond. Petersen se relève en force. à
[a Lutte devient acharné: et Petar-

sen ceinture Cazeaux qui parvient. À se
relever pour retourner au Lapis sur une
prise de bras À la volée. Ta,

Petersen porte au Français une cein-
ture avant suivie d'une -demie Nelson.
Cazeaux fait preuve d'une ° ‘énergie
grande, échappe en glissant entre les
bras - do son formidable. adversaire et
prend le dessus.
Caxeaux masse Petetécir de toutes

ses forces. LeChamplondésChampions
le supporte avec calme. et ne tarde pas
à se relever en force +
La lutte est superbe et le public: se

passionne doplus en plus. .
Cazeaux s’emporto et méne Petersen

hors du : ring, contre-le.tablean, l'arbi--
tre ramène les deux athlètes au milieu.
Une teusion violente sur In nuque et

Cazeaux va à terre pour se relever el
y amener i son tour le colosse Danois
qui se relève en force, conservant le
bras de son adversaire encore engagé
sous le sien ct le soulevant de terre
pour la laisser reprendre pied, tout dé-
sorienté.

Avant que Careaux alt su le temps
de se remettre, Petersen le saisit à
nouveau er ceinture avant at le plaque |

  tersen au

 

 

 

 

  

  

i

  

  

    
   
  
  
        

   

        
  

5,
[
o
c
S
E
L
G
G

  

  
   

    
   

   

- “LES CLOCHES,DECORNEVILLE

OLR GRAND

 

ne “THEATRED iS
“TCAMAINTENANT

“THEATRE PARISIANA

sou

fe Jr Lee .

THEATRENATI
Commie: rineStet

  
   ATIONAL,

 

CERESPIO, SUCCES

 

nées tousles‘jouré
LsGARRNEUVE Dirdete

: Semaine du.3Sfetbre
NE”

 

“Par M:Vote.”
zien Sardou

 

 

le Ier novembre prochaih, à, ‘2 lueüres
Te prix d'entréé est de‘deuxdollars et
un dollar ‘pour faire partie dii’ club,  I aété, définitivément décidé que ce
concours aura lien pour le champion- :
[nat de ‘Montréal seuleinent,st non pour
le champfonnat d'Amérique.
Une quinzaine’ dé jotieurs sont déjà

inscrits, et tout fait prévoir,ne:ce con-,
cours aura un succès colossal.”
Les officiers sont: MM- O. Trempi,

président ; J. Moquin,vice-président ; Jet
A. Bleau, trésoficr:.  St-Maurice, se-
rétairesorrespondent :

Le “Bulletin” fait appel à tous les

T
a

 

 

 

 

  
MieAigHe

* Le JMagalque mise en.scène — GrandeQIN= Nouyenaiix Décors -

apectaciccom:§ COMMISSAIREEST BON ENFANT” Comediefuoa ”
Le chef d'Oeuvre do M, GQ. COURTELINE ;

, Jeudi, 2 Oclobre. Soirée de Gala, Intermèdes 8
Vendredi 23 Octobre, Soirée d'Amateurs (Fatermèdes) A

- . | Dimanche,’matinée et soirée, Vues Animées et attractionsÀ 2 hrs et à B lira, . Prix 10.16 ne <
- y > PRIX : Matiole 10,15, 20, 25, 30, Ascté. Boirée, 10, 75, 45, 40. Jct 5

+ eat pr ’

samewhJourndux et l'abdéhblée de = ‘ :
imanche dernier # été uit succés, … " = "
Le ‘concours conimicicera "dimanche, AUJOURD'HUI (esce&P.M) .

 

 
 

 

 

. “14 EpéctacleConnmen-I] amateurs de bonne volonté. de se poin-

de montrer au plblic que la grande fa-
mille, damique aiarche ld' main” dans Ja
main,

LES ECHECS ©

légraphe aura leu er ‘noverp té; ipro-
chain, entre Ter Chibr de Winnipeg ‘et le
Westmiount Chess Club.

Match Lasker-Tarratch
Sixième partie du match joué à Mu-

(Partiefrançaise) |

 

 . sera piv. comment

1 et délivréau No. 447“Dexobiign
 

PRECIEUSESRIDICULES”v4£5plis.ng |
HEanBillets d

  

Admission100,. |
op 2satin a - : = i

; +

Mardt, 3 Kevembre 1908, Any hon.

ITH NAL Premiere Soiree de Famille-
, DU,CONSRRVATOIRELASSALUE--

‘Vue veuaudition de NOTREDAME’GUESCLIN®Sarisbiogdg.
ARMURRS.xT COSTUMESDELA MAISONPONTON essA

miquesdo]Molière ©4

 dre à leurs confrères déjàinscrits, afin |

Match. par télégraphe. . ,

Cette nnce, le mateït- annuel pàr'té- |

-nich, -

Tairee qui dontsentUroit & use réduction

 

 

   

"BONNE MUSIQUE!
“ PATINAGE HYGIENIQUE!
ATTRACTIONS NOUVELLES! ]

 
   
  

 

  

 

    

  

 

Tous LES SUIRS CRATE3

 

“i ; ; LES FRERKS| ARROW
SEMAIRE A 9 Hrs. - Les roledu pe ‘a,

. "LES DRIX AVOLETTS
5qulilbristesTt

Patineurs ot postateurs LES AER FLOOD
ADR. 10Cts. - - Avét teur chien dressé Dick,

   
  
   

 

   

  

 
 

 

LA Los Luuêts, Beroredts ec Vondredis, Roirées des Dames.
Les Dames (mals noo lcs enfants), admises gratuitement, les percnts surtout sont
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COUT . Serimmage—Thowpson, Taylor, Por Jau milieu d'un tonnerre d'upplaudisse-- Blavcs.. I Noirs cordlalementlovités,

IL PASSE QUATRE JOURS ENF ERME DANS UNE VOUTE POUR ter, Sinclair, Thonex, White x mensMen mérités, car 1e Danois s'est PrTargasch Coo ARR
. mon merveilleux -lutk.ue, trés cor] 1—F Co —

+ ATTENDRE SA CHANCE DE VOLER $700. * Oto17Jdea on rect et digne en tous points de sare 2—P 4 D D JU =F 4 ElDI ISION ST- JAC JRS
—— awa, 17--"43 \igers de nom née. 3—C 3F vid, +P x

ent trionythé des ttawa dans leur ares ; on. . , aL F

piour, le caissier vint déposer l'argent partie de ligue jouée hier aprés-midi naîtrele rtave PIhe =e x € cheer = “De
Chicago, 17 Oct—Edward Wieren, dans la voùte dont il referma la porte Le score fut de (8 à 12 cu faveur des komplie de la hate et d'une énetgie à 6-C # F . i» rE 9

dae de 39 ans, garçon de buerau À l’è- derrière lul, en sortant. voleur des- ffamilton, he épreuve ° ¢ sie 7=F 5 CR I à ci cllevin a 0 eon iroux
tablissement de la W. A. D. Aen Ma-'cendit de sa cachette et vida le contenu BASE-BALL Noms regrettons qu'il a subi un F3 D 8p 2K R-
pufacturing Coy, No 1097, Avenue Wes-, des enveloppes d: pale, dans ses poches b Statl cont: tet 5 dans la devait shi de 9—P 4 TR à F

er, A sr. Wer us prin, pus vétnt fanmasque du eye Johnson combatien Stallogs (EEngaJass 7p4 SECandidat a I’Election Federalee vol, eu montant de $700, au détri-' morcean d'étoffs, aflendit que la] Détioit, Mich 17—Ban Johnson, et il ena souffert. 11—F 4 FR 11—Roguent { ; °
CornFeou crime et déclarg Per e ro:trlt devoue président” de Ja American League, s'up | Temps: 16 minutes 12—RogquentTp 0 13—F 3 D : : « !

! sque le calssier, sans ance, pa poséea énergiquement À la nomination] Position des luiteurs dans fe t ; 13=E R- .‘13—T.R 1 Ri . iD Le
avait passé qubtre jours enfermé rut dans la porte, Wieren lo frappa à A Coorgy B tallinge, antrefois- gérant [esition es lu urs danJ pa $ K ad LDET eo 'COMITE:CENTRAL?":

; la voûte et couché sur rayon, ‘coups redoublés avec la crosse du pls- du- Détroit, comme teader du Club de] = os 13-P 3 ED Cag 3 TEL, BELL

ttendant fa chance de mettre la main tolet il = x 8 St C t ri t. chang e ant qu’il avait en sa possession, puis New-York, Bahn © 22 +4 © 7 3 2 16—C x C 3 x6 52 rue c-La € ne s Rst 1153
Rar le roulean de la paie qe "il savait i prit la fuite. C’est en voulant retirer On disait à l'hôtel Pontehastrain, où , Bombit ‘ = > 7-D x F 17 IR] * 55

voir être déposé à cet endroit, à un des fonds x la banque où il avait la commission nationale siége, que Ban combi cee 7 5 5 IEPirr aban! LISTE DES AUTRES COMITES:
durent donné. 1 passa lesJane jours posé son magot, que l'audacieux Hlou Johnson n'avait pas oublié les troubles'Cayeaux . LL 2. 5 8 1. |1g-P F x D "10-É 7—- 2 No. 190:NueNotre Dame Est.” Tet. BaitMain 5032"
Alt manger ni boire. quatrième’ fut arrêté, hier. qu'il avait eus avec Stallings dans les! Cle Marin . : ; : | 3 ° 0H 2R 20-—P 3 Crai t. “ ‘ 6“
Tonesni premiers jours de la ligue américaine, |fucuy . 4 2 0 0» 40 3 al; FR 231—F 1 410 Rue Craig Es 4434

Au plus fort de la tempête” et asi ferait tout en on pouvoir pour La Pelada100 4 à 3 {aT b 1 C »-? 3 g “ 561 Rue Montcalm. ‘“ “ Est 3637

te ête, UN ma empêcher ce dernier de faire partic $3 Mehenet + + + + 6 6 à . 3—T 2 T 23—R 3 Fw . u “ py
8, BNC AS AMENItillJosstelot, Ben Colleon, fut emporté, Pai uno l'organisation encore tne fois Mchne NN 3 34—R 2 F 24—R à C[.. 450 Rue Roy, (coin St-André.) 3484

: -vague, mals il ut sauve par;lo!Quartier- Johnson, d'aprés les racomtars, AiR de Rouen . o . 3 3 ' 23--P4 CD 238 JEL 476 Rue Ontario Est. « .« 6 170
sas maire larry Perry qui quA commencé sa campagne contre Stal [Romanoff ©... . 4 3 0 20-P 4 CR P x B —_—

RP , Nœud-coutant el lui assez feu linga, il pos dun mois, Ta bataille] Schneider _ P 27— T D.
POURUEER ESRa(eos our Tattrapes par une jambe. Le Neesà Daisies, À l'assemblés ré] ete 11 413 TS ad np Tous les amis de Monsieur Napoléon Giroux sontins

vor OL (sauvetage de Colleton et considéré gulière d'hiver des directeurs de da tifa. LL DLL 5 a i PT xP 29-T 1, T vités à se rendre aux Comités pour douner toutes les infor-
New. Yor Rosia Trane compagnic, comme exploit lo plus merveilleux que américaine, Strobauts 2.108 5 2 3 lp-R 3D s30=T 1 D mations qu’ils pourralent contconuaitre.
fooklyn apid ransiy a inauguré, ont fasse mention les annalés maril Comme où lul vausait de la chose, {Ynnsont 1 1. . 0 TI o y u-F 3 R ÿ#—P 4 C DY

far ble mouvezsréglement en deljes. ’ Jehinson s'est contenté de répoudrz quq Pupont , ov 0 0 4 © 3 ! 34--R JR 33—R 3 C
, @fiquel les conducteurs, en recevan 83 DEGRES DE CHALEUR, A n'avait pas oublie ku promesse qui a--T C 33—T1T
© argent des paceagers, doit apnoncer| RYYOR A ' avait faite quand Stallugg avait été HIPPISME WoT 3 TaCR #4—1 6 T
a énomination des pièees de monnale | ’ - mis hors de li ligue, qu'il n'y rentrerait Au Parc DeLorimler :35-R 3 D 33-F x P

‘ des billets de banque, alin de pré | New York 17 Oet—Williaue Peel, Jamais Le 20 courant. Major Bring et Jen 36—T x P —T x T
venir toute dispute, (un matelot, a cv frappé d'ùiolation Les résultats depuis tgo3 ule \$, les deux fameux coursiers qui 7-1 x T 37—T.7 Ty

; ELLE HEA MONUR al > ther hier,ct ae l'hôpi Nous table d'après des documents om fait ces jours derniers la course la #-T 7 D Te F. 4 £ T

SAUVER CEUEDE SON [at Lotermeodes Ade |aEhtahsmole an ayn one MUR 3 niesD QUARTIER SAINT-LOUIS
‘ ; ! | club champion atts Li chérnière série ontreal, cntteprendront ce nou. 49— ; ; ; ;
New-York, 17 Ot—Madame Mary ture de juillet C'est la journée d'oc- oui le chaux d | . nc course d le 1-1 x P échec 41—-R 2 T

. , pionnat Anode. veau une € se de un mille au AK “ga »

Shapiro, No 106), Avenue Black, New, gure la plus chaude que New York |? Chranpionnat du monde. 1003 Deforimier Cette foin, les chevaux | 42 -R 4 F ; a= x P Comite Central, coin Ste-Catherine et San-
York Est. a fa:lli perdre Ja vie, hier, "AH Jamais connue Parties gagnées--Boston ‘Americans, courront pour un enjeu d- $1000, mon. | FU la partie fut déclarée nulle au 4Be guinet. Est 4042.

eu voulant pees %. pannaUNREREGSR Ly POINT D'E-|5, Parsons Notion fl ; Puche Ne tant devinépartie parÀ Whitney et : coup. © -

@ milice dut incNQlE, Kent E EN PLEINE Ivrioux-—Dincer, 1: Yoong, 2; Plullp partic par rand A cette vevasion, | ——0 ; .

I cing ans êle:t à jouer avec des al- | VILLE DU BROOKLYN pe. à le Montreal Driving Clubs organisera : EN L'HONNEUR DE M. MAR- ! Comite, 60 Prince Arthur. .

gméttes dotsga'elie mt lo fea doses: Sy . Championnat da monsle, 1905 an programme superbe Entre autre | t 5795.
Étemenis Elle v'ecait plus qu’une mas New-York, 17 Oct--\Valter 1H, un Part Pi mee New York Nati hose, iby anra une course de cin i CEL DUBOIS 5

€ de flammes Lorsque sa mire Ju dé ‘nègre «demeurent au No 127, 27ème 1u- le Phiatelphia Americans 1 “ir les nes wie bons cherax Dairy. cee | —

couvrit lied! tanta d'étetndre les est =,jus BroWh hier, cu Pers learnx Mathewson, 3. Me gue épreave, partiront également | v diner intime à été donné, lier Comité Moquin, 55 St-Laurent.
ame qui ueceraient AG et VasVraie et Atsater ae Camry, 1. Bender, 4 | . Conduct et Colonel Taylin ee au Viger en {honneur de l'émi- Est 3969.

Eu sL COMM niguA @ aes propre SE TTC rn : Championnat Ju monde, 1906 FAITS DIVERS soir, : SE
Sens Der vilting acominren et C cent Messe deux hommes, à Patties gagnees À'Meago Americans, > | neat professeur de la Sorbonne, M. 2 -

trigmret lee animes La mere avant oupyde prenerte Joule rnde 1. Clocige Nationals, 2 Pitehers victo 11 cs. rumeur que Clarté: Griffih <=ra | Marçel Dubois, sous les auspices de Ja Comité, rue Ontarlo, entre Cadieux et Hotel-de-

feça dhorible- hralures 3 la Age,ut Aneher en et se . " CECx Walk2, White, 5, Altrok, 1, [nonnue gérant du club Cuacinnan de la + çacieté pour l'avancement des Sciences Ville. Est 3674.
Aux pas à fe pultiine, mate eee dus peloton de ‘polis qu'il doit Prawn, 1, Reulbach, 1 | ligu- Nationale l'année prochaine I 4 4 Arts au Canada U y avaît cin:
pruanda sex tahanaie de te pa | ; on Clanplonnat du monde, 1007 . et de < an Canada y saut ol

ne 6 rt «+ de pretea de Fever| yene 'Gr I Parties gagnees--Clhicago Natomas, [os élections anmuviles de l'Associa- |antes convives présents et le distin: DIVISION SAINT-LAURENT

emdant ri a reçu des dn ars I. SA vo Le ue Detrou Ametleans, 0: deawn, 5 Pit bon Achlétique le National auront lieu gue conferencier a fait une causerie

mors. RANDY UIDE wav oe ps or PRRchers victorieux =Brown, 2. Reulbach {te 4 novembre Au cours de l'assemblée qui à provoque l'askmiration de ss ad- Comité Central, 357 rue Bleury. -
; i KANDER G is CE } * it. Pére annonce re .LA VIF A | RA Ls | Lie won passage, pute al fit feu sur de |" Overall, ! | ho. M 5 Père aunoncera te resultat des avirateurs. BL 3888.

New Ver, 7 Oa —Perey T Marfa gen diss automobile qui ‘ Chanplonnat du monde, 5908 élections à la Présidence des Etats : |

quette aus Robert  Maucher, disant” pris part à la chasse an rites we Parties gagnees--Chicage Nationals, Cpe | er cesse = are Scene es se

Bpparteuir à uneiche famill de Mi! rule devint Yuri tree a ie nel sf 4. Vetror Americans, in hets vito: ., -

@aukce. u did icc0té, Viet, el Invarcere” remient à charpé fe baralit si la tive rive - Brawn, 30 Overall, 21 Mullin, 1 Dies sportsmen de Calilrireie ont of GRAND HOTEL‘ v » po ia +

poste entra Lepoli POUT BVO1 était pas intervenir LA LUTTE fert $10,000 aut champion Chicago| mté

te de tire jasser un aux chègne ° ce , dy

a sua. pe ce de lu pacation U"TE EPAVE DE LA BOURSE Notre prochaine séance vu»renit rea oes de hal | COIN ST- JACQUES ET ST-GABRIEL
“don ante se Tava on sa pesses j New York 17 Oct Ruind par ses Westgard a conquis d'emblés La (a ;cifque Wilfrid Corbeil, Prop.

jon un hte Jy be la Girard oenations se all Street, Harry Me: ven populaire depuis sa superba vice LC | -

PRst Uva a Tnladelphie. accusant’ Allister, âgé de s9 ans, s'est suicidé [toire sar Terelli Ley direeteurs eux- ;
fin credit de $5200 D pars un hind du brad, en nées sn sont tellement satisfaits qu'ils a pracliaieent patentas MBNU aza Le Candidat

RE ICURS PERDUS FN >hsphixiant avec du gaz ‘éclairage l'ont réengage pour Le semaine pro- \ E i * . pHAMANCIHE, 18 OUT VS .

QUATH MIR Là perdu, eh quatfe ane une fon chaîne ‘’etie fis, ce ue sera pas Po petite ville de VE Lo tr en heat —_ L.iberal
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